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Dans son Il i s t o i r e cl e 1 ' I m a g e r i e p o p u 1 a i r e , 
parue en 18G9, Champileury a été nn des premiers à appeler 
r at!ention des archéologues sur l'Imagerie populaire et sur ses 
rlerniers procluits qui clisparaissaient dans l'inclifférence généra­
le, même de ceux qui avaient pour mission de les conserver. 
Son appel semhle a,;oir été entendu, puisqu' à l'heure actuelle 
il en existe quelqnes collections importantes. Il nous suffîra de 
citer, pour rimagerie flamande, celles de JYI. Boekenoogen de 
Lcyde, vValler d'Amsterdam, et la nötre, de loin les plus im-

1. - Cette notice a été récligée cl'après l'ouvrage: Van Heurck et 
Boekenoogen, "Histoire cle J'Imagerie populaire flamancle et de ses rapports 
avec les imagel'ies étrangères. Bruxelles, 1910, in 4o; 730 pp., 342 i'll. 
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portantes. La o.ötre, commencée en 1900, comprend pour L'ima­
gerie de Turnhout plus de 650 pièces différentes, représentées 
par un bon millier cl'excmplaires de différentes périocles. Il ne 
serait plus possible de refaire aujourd'hui une collection sern­
blable. 

Mais, avant d'entrer au cmur de notrc sujet, il convient de 
dire quelques mots de la gravure sm bois et de l'imagcrie po­
pulaire en généraL 

Les origines de la gravure ont clonné licu à de nomhreux 
travaux, à des polémiques prolongées, mais les débuts de l'es­
tampe sont et rcstent entourés de la plus complètc obscurité. 
i/art cl'imprimer une planche gravée n'est point le résultat 
cl 'une découverte subite et il ne subsiste pas grand' chose des 
légencles que r on a essayé cl· accréditcr sur ce point. Des au­
teurs aifirrnaient récernment encore, que r art du cartier a vaii 
précédé celui de l'imagier parcc que les plus ancienncs mcn­
tions de r 11sctge des jeux de cartes (pour la France, dans lm 
manuscrit de "Renarcl le Contefait,,, entre 1328-1341; en Alle­
magne, à Nurernberg, vers 1380-1384 ; en Espagne, en 1387 ; 
en Belgiqne en 1391) sont antérieurcs à la plus ancienne gra­
vure cl a t  é e connue. En effet, une estampc, probablement 
d' origine westphalienne, 1 a V i e r g e e n t o u r é e cl e q u a -
t r e s a i n t e s ;' longtemps considérée comme la plus anciennc 
gravure sm bois connue, porte le millésime de 1418. Décou­
verte à Malines, en 1844, collée dans l'intérieur du couvcrcle 
d'nn vieux coffre, provcnant des Archives et vendu comwe 
mcuble de rebut, elle fut acquise par M. de Reifienberg, con­
servateur en chef de la Bibliothèque royale, pour le Dépöt de 
l'Etat belge, au prix clérisoire de fr. 500, -. L'invention de 
la carte à jouer, si elle n'a pas concluit à la fabrication de 
l'image, l'aura tout au moins favorisée et développée. 

La gravure sur bois et sur cuivre, la lithographie. 

Les gravelffS taillaient en bois ou en cuivre. 
La gravure sur bois, vite taillée, vite imprimée, offre un 

avantage considérable sur la gravure sur cuivre, qui exige des 
presses spéciales et plus de métier ; les gravures sur hois peu-
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vent être intercalées dans le texte et être imprimées en même 
temps que ce dernier. C'est clone la gravure sur bois plus fa­
cile, plus rapicle et plus économique, qui fut choisie de préfé­
rence par les imagiers, en attcndant l'invention de la lithogra­
phie par Aloys Senefeldei·, en 1801. Dès le début de la litho­
graphie, les imagiers allemands renoncèrent à la gravure en 
taille de bois pour adopter ce procédé. Les éditeurs imagiers 
des autres pays ne les suivirent que bien plus tard, mais au­
jourd'hui, son ernploi dans la production de !'image populaire 
est quasi général et a .tué clans cette branche les autres procé­
dés. 

La grande facilité que présente la lithographie pour le ren­
du des ombres et des moclelés, a tenté les imagiers et leur a 
fait produire des muvres dont le caractère naïf et tout de sim­
plicité s'accorde mal avec un procédé trop raffiné. La gravure 
sur bois avec ses contours accentués, avec ses larges hachures, 
enluminée de tons plats et vigoureux, présente un effet très 
décoratif que l'imperfection même de la technique ne détruit 
pas. Elle est de la même famille que les grandes décorations 
murales des Egyptiens et de nos verriers des XIIe et XIIIe 
siècles et peut, au même titre, être du grand art ; mais elle 
n'a pas cette prétention. Le procédé lithographique, par contre, 
se rapproche trop de la peinture à l'huile ou à l'aquarelle, du 
tableau destiné à être encadré. Et, si un tableau mal dessiné 
ou mal peint est insupportable, une estampe lithographique trop 
prétentieuse, ce qui ne s'accommode que peu à la naïveté de 
l'image

1 
ne rest pas moins. 

L' emploi de la lithographie, en banalisant l'image populaire, 
a été une des causes principales de sa décaclence. 

La plupart des bois gravés sont anonymes et il est quelque­
fois fort dilficile de remonter à leur origine et de leur assigner 
une époque. Il serait téméraire de juger de leur age cl'après 
leur style, le dessïn le' plus barbare est souvent de r époque la 
plus moderne, les tailles les plus récentes ont quelquefois la ru­
clesse des bois primitifs. Les trous que les vers ont larssés1 après 
eux, ne peuvent non plus aider à déterminer leur age ; nous 
avons vu (les exemplaires d\me image, tirés à pen de temps 
crintervalle, dont les uns sont sans aucune trace de vers, dont 
les autres en sont comme criblés. Un bois ancien, conservé à 
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l'abri de la poussière et de l'humidité, gardera sa fraicheur ; 
un bois moderne exposé à ces deux influences néfastes sera töt 
vermoulu. 

Des boÜ:i avant servi à l'illustration de livres, finissaient par 
échouer dans" l'ate1ier de l'imagier, après avoir voyagé d'irnpri­
merie en imprimeric ; mais, par un juste retour, on trouve aus­
si, notamment dans les livres populaires publiés à Anvers, aux 
XVIIe et XVIIIe siècles, des bois d'imagerie. 

Les imagiers de tous les pays n"ont guère tem1 à la vériié 
historique et ils ont publié

1 
parfois modifié

1 
retapé ou complé­

té, sous un auire titre, avec d'autres légendes, la planche qui 
avait cessé de plaire ailleurs. Ainsi, des bois de J. 0. Jegers 
(I. 0. I.), clestinés à !'Iconologie de César Ripa, gravés vers 
1644, illustrent nffs 1860 une image de Turnhout et doivent 
repré�enter des divinités du paganisme ; ainsi, nn. bois hollan­
dais représentant Napoléon, fut réédité vers 1820 comme le por­
trait du Prince héréditaire des Pays-Bas. 

En génóral, les images furent mises dans le commerce, co­
loriées grossièrenrnent de la manière dite au patron (pochoir, 
poncif), lames de carion ou de métal clécoupées, placées sur 
les tirages en noir

1 
dont les parties à jour recevaient la cou­

leur. D'autres fois, on se bornait à rnettre ça et là, an hasard 
du pineeau, quclques taches de couleur, procédé de coloriage 
qu'on rencontre fréquemrnent dans l'imagerie hollanclaise, espa­
gnole et même quelquefois dans celle de Turnhout. Aujourrl'­
hui, dans la plupart des fabrique:=i: les fouüles sant coloriées à 
la presse et cela n'ajoute rien à leur charme. 

Les Appellations des images. 

Le poète anversois, Max Elskamp, qui est 1111 exquis gra­
veur, a recherché naguère les appellations diverses que le 
peuple flamand clonne aux images, nous avons complété ces re­
cherches. A Malines, on les connaît sous le nom de S t e k e -
b e e l d e k e n s . par allusion au jeu qui consiste à en décou­
per les firyures �t à insérer celles-ci entre les feuillets d\m li­
vre qu'on \ soin de referrner par après. Armé d'un couteau ou 
d\me épingle, un des joueurs pique au hasard entre les pages 
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du livre qui lui est présenté du cöté de la tranche ; s'il at­
teint le feuillet oü se trouve disSlimulée la découpure, il a ga­
gné et devient possesseur de celle-ci. A Bruges, dans le mêrne 
orclre d'iclées, on les appelle St ek e za nt j e s. Le jeu de-

; 

meure Ie même qu'à Malines, à cette différence près, qu'à la 
place du couteau ou de l'épingle, on emploie généralement une 
de ces grosses clefs de porto qm, populairement, ont nom 
"Petrus,:, A Ostende, par corrupt.ion, on dit: Za nt jes -
b l a à r s . quand on entencl désigner surtout les feuilles, à sol­
dats, et cl'nne façon générale, les images à découper. A An­
vers, à Beveren, à Turnhout, ce sant des M a n  n e k e n s b 1 a -
r e n , du M a n n e k e n s p a p i e r et quelquefois du C e n -
t e n p a p i e r ; à Wetteren des P i r o t j e s ; à Diest des 
M a n n e k e n s p l e i s t e r s et aussi, par contraction, M a n -
n e p 1 e i s t e r s ; dans le pays de Saint-Nicolas des M a n n e -
v e 11 e n  (mannebladen) ; à Rumbeke, près de Roulers, lesl ima­
ges à découper sant connues sous le nom de B 1 a a s � 
s a n c t j e s , parce qu' on les souffle en l' air pour vair quel 
cöté elles présenteront en tombant et, enfin, dans différentes 
villes du pays fla111and

1 
notamment à Gand et à Termonde, les 

images sont appelées S a n  c t j e s  ,va 1 e 
1 

à cause de l'origi­
ne française (Epinal, Metz et Lille) de beaucoup d'entre elles. 

Nous ajonterons qu'en Hollande, dans le Brabant septentrio­
nal, les images enfantines sant connues sous Ie nom de B e e 1 � 
cl e k e n s p a p i e r . Dans ce pays, elles portent ailleurs le 
nom cle Pr ent e n  

1 
quelquefois de O o r1 t j e s1 p r e n t  , 

d'après le prix ancien de ces fouilles, ou O ent s pre nt, 
rl'après leur prix actuel. Dans la Hollancle septentrionale et 
dans la Frise, le nom populaire est encore, comme clans les 
temps très reculés, H e i 1 i g . C' est là un fait cligne de re­
marque, cftr la population de ces provinces appartient presque 
exclusivcrnent, depuis la, Réforme (XVIe siècle), à la re1igion 
protestante et les images qui représentent des saints y sant 
rlepuis des siècles inconnues. Cette appellation date clone bien 
rles premiers tcmps de l'imagerie populaire et confirme que 
celle-ci était à l' origine cl' ordre reli/2'ieux. On a vu plus haut 
qu'à Ostenrle le mot Z a n  t j e s b 1 aar s s'applique aus­
si inclifféremment à toute image, qu'elle soit religieuse, militai­
re on autre. 
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Le texte. 

Les légendes bilingues, lc plus souvent rimées, qu'on trouve 
au ba.� des tableaux de nos images populaircs Hamandes, out 
été d'ordinaire forgées péniblerneut:. sans le souci de la mesu­
re, mais avec l'angoisse de la rime, par des geus non ·seule­
ment inhabiles dans l'art des vers, mais qui bien souveut igno­
raient les prprniers élérnents de la langue dont ils avaient à 
se servir. A cause des exigences irréductibles de la rime, mé­
me pauvre, le texte français, n'exprime pas toujours la même 
idée que le flarnand ; il lui arrive même de dire tout autre 
choi'P. 

Ces vers ont dorre été construits soit par l'imagier lui-même 
soit par un de ses collaborateurs ou par un bel esprit du vil­
lage. On trouyc des bouts-rimés, quelquefois plaisants et savou­
re�x par leur drölerie, oü les besoins de la rime ont introduit 
les cxprw.;sions. les siiuations, les pensées les plus comiques, 
les plus pittoresques, les plus paradoxales. 

Nous nous bornerons à reproduire à titre d'exernple ce qu 
on lit sous deux tableaux d'uue image de Becrsmans (N. 4) re­
présentant des scènes enfantines : 

Regarde (\ette furieuse fille
1 

A vee quelle rage elle frappe du pied, 
Regarcle comment ses yeux sont agités 
Dis-dorre, qui t'apprend à être si frétille. 

Sois honteux: toi ! qui dans l' oisiveté 
Reste dans une grande obscurité ; 
Sois honteux, toi ! qui du temps si précieux, 
S'est enfui comme d'un gouffre périlleux. 

Reaucoup de légendes de l'imagerie du XIXe siècle ont été 
empruntées, assez souvent après avoir été modernisées, à d'au­
tres planches plus anciennes, mais trait1ant le même sujet. 

Cette langue grossière, ces expressions vulgaires ou barbares, 
l'imagier les répète au bas de ses planches parce qu'il les en­
tend autour de lui, parce qu'elles sont courantes dans le 
milieu oü il est né, oü il vit, et peut-être aussi parce qu'il 
ignore qu'à cöté de cette langue si vivante,. si expressive et si
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libre, il y en a une autre plus sévère et plus chaste. On ne 
doit pas 0ublier que beaucoup de ces légencles ont été rédi­
gées à une époque oü l'instruction était le privilége d'une clas­
se, oü le commuu savait à peine lire et écrire, oü l' éclucation 
du peuple n'était qu\m vaiu t mot. Au commcnccment du XIXe 
siècle, la laugue des images est le ficlèle miroir de l' àme po­
pulaire à cette époque, àme fruste, impuls�ve

1 
quelquefois1 cruel­

le, mais raillant toujours sans pitié. 
Aussi, au fur et à mesure que cette àme s'est clégrossie, au 

fur et à mesure que l'instruction a été le partage d'un plus 
grand nombre d'inrlividus, les images populaires se s'ont trans­
formèes. Dans le conrs de la première moitié du XIXe siècle, 
elles ont été expurgées des expressions triviales ou licencieuses 
qu' ellcs contenaient, on a éliminé les tableaux trop libres, -
ou tout au moins changé leurs légendes de manière à détour­
ner l'attention des enfants - ou dont la facture était par trop 
fantaisiste ou en contradiction avec la ''Scicnce,,. Ainsi lente­
ment, mais sürement, on a obtenu par des modifications suc­
cessivcs, une uniformité, une banalité et une rigidité qui ont 
tué la véritable image populaire. Mais, à cöté de ces légendcs 
composées dans les ateliers cle Turnhout on copiées d'ancien­
nes plauches

1 
on en trouvera d'autres remarquables par la cor­

rection de leur rédaction, notamment sous les bois qui provien" 
uent des achats faits en Ilollande. Quelquefois ces légencles sont 
fort lihres et ccrtains éditeurs . se sont empressés de les modi­
fier, cl'autres ont continué à les ïmp1'imer,. peut-être inconsciem­
ment. 

Ainsi, nous lisons sur une image de Glenisson (N. 180) se 
rapportant à la vie pastorale : 

Straks gaat Louw er met een heen 
Die hij tochtig achte, 
vVie zijn vee fokt, heeft zijn rêen 
Dat hij meerdring wachte. 

(Tout à l'heure Louw s'en ira avec une de ses vaches qu'il 
croit en rut ; celui qui accouple son bétail a ,les raisons de 
croire qu 'il se multipliera.) 

Et plus loin ; 
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Jochem maakt een hoorn getoet, 
vVaarschonwt dus de Boeren, 
Dat ze een koei, als 't vvezen moet, 
Bij zijn Springstier voeren. 

(Joachim infonne à son de trompe les paysans, qu'ils peuvent 
faire saillir une vache, s'ils le jugent nécessaire, par son tau­
reau.) 

Et dans une autre image du même 6diteur (N. 202), sous nn 
tableau représentant un allumeur de réverbères, on lit ce qua­
train : 

Het nieuw licht is schoon, 
Dient tot gemak van velen, 
Maar niet voor dartele zoons, 
Die poesjes willen strelen. 

(La nouvelle lumière est belle, elle plaît à bien des gens 
ponr sa commodité1 mais non pas aux débauchés qui aiment à 
cajoler les filles.) 

Mais la licence de ces vers n' est pas à cornparer à celle des 
rimes qu' on trouve sous des bois hollandais ,1ui sont cntrés ans­
si dans l'imagerie taxandrienne. Ainsi, les bois du N. 93 de 
Beersmans, ( Amusement pour la Jeunesse ), avaient .illustré 
d'abord l'Almanaçh de Thompson de Rotterdam, puis une ima­
ge de ce même · Miteur hollandais. Sous un des tableaux oü 
un homrne promène sa main sous la ro11e d'une fille galante, 
on lit dans l' Almanach : 

Zie, hoe · dit dartel Hoertje vleid, 
De wellust tinteld in haar' oogen. 
Hoe menig word te ligt verleid, 
En door een wulpsche vrouw bedrogen. 

(Vois, comme cette catin lascive flatte, comme la luxure al­
lume ses yeux. Plus d'un n'a été que trop facilement séduit. 
et trompé par une femme lubrique.) 

dans l 'image àe Thompson : 
De Liefde is zoet, en geeft ons eer, 
Wanneer zij, aan de Deugd verbonden, 
Twee harten smelt, zoo lief als teer, 
Wil dus uw' mm op kuischheid gronden. 

(L'amour est àoux et nous honore quand, joint à la vertu1 il 
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unit deux cceurs, amoureux et temlres, ; fomls clone ton amour 
sur la pureté.) 

dans l 'image de Rccrsmans : 
1lv el vrouw geloof mij op rni,iu woord 
't Is mven f10cd die mij hckoort. 
Crois à ma parole ma femme, 
C'cst ton chapeau qui me charme. 

Sous nn autre tableau, deux femmcs <ln pcnple ;:i'invectivent :' 
dans l'Almanach: 

Jou varke, feeks, jon oude kat, 
Jou heks, canaalje, vuile kochel, 
Je heb geen hembà schier aan je gat, 
Wat won jij doen, zeg k:romme hochcl ? 

(Pourcean, carogne, vieille clrntte, sorcière, canaille, sale ma­
qnerelle, in n'as pour ainsi clire pas de chemise à ion der­
rière, (]UC voulais-tn faire, dis, bossue crochue ?) 

dans l'irnilge de Thompson : 
Zie, hoe àie kwa,'le F'eeks hier krijft, 
Met bei' haar vuisten in de zijllcn, 
De drommel, die heur woede stijft, 
Doet van haar tong veel vloeken glijden. 

(\T ois comme eette móehante carogne crie, les deux poings snr 
les hanches, le diahle, qni excite sa colère, lui fait proférer 
maints jurons.) 

dans l 'irnage de Beersmans : 

Schoon gij daar fel aan 't razen zijt 
Ben 't toch niets hang van nw lawijd. 
Je nai pas _peur de votre vacarmc 
Si même vous criez alarmc. 

Origines de l'imagerie. 

Nous avons déjà signalé qne la plus ancienne gravure cl a -
t é e sernblc rernonter rni XVe siècle, époque oi'l l' on a eu re­
cours à la gravure sur bois pour obtenir àes images. Il est 
rlifficile de clater et de localiser les plus anciennes productions 
xylographiques1 on en a qui sont dues à l'Allemagne et à la 
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France. Sans doute bientöt introduites dans les Pay&-Bas, elles 
y auront été aussi de bonne heure imitées. 

Cette imagerie ancienne était généralement d'ordre religieux ; 
elle servait à une époque de foi intense, comme les belles ver­
rières de 110s cathédrales, à vulgariser parmi le peuple des 
scènes religieuses et à inciter celui-ci à la dévotion. Parmi les 
pièces de ce genre, originaires des Pays-Bas, conservées dans 
les collections publiques, nous avons à signaler la grande Ma­
clone avec l'Enfant Jésus dans un nimbe, du Musée de Berlin. 
Elle iloit dater de la seconde moitié du XVe siècle et les ban­
deroles des coins portent des inscriptions qui dénotent l' origine 
flamande de cette remarquable planche. Dans la suite, les ima­
ges furent tour à tour religieuses, légendaires, militaires, ac­
tualistes, anecdotiques, satiriques, philosophiques, politiques, do­
cumentaires et vulgarisatrices. 

Cependant l'imagerie enfantine proprement elite n' est presque 
pas moins ancienne que l'imagerie religieuse. Un des anciens 
recueils de feuillets à images du XVIe siècle du Musée ducal 
de Gotha, contifmt une image flamande qui se rapproche sin­
gulièrement de nos JJlanches plus modernes. Elle mesure envi­
ron 270 X 400 mm., est partagée en seize cases rectangulai� 
res, contenant des sujets divers, gravés grossièrement et ac­
compagnés de qnelque&- légendes flamandes. Ces tableaux re­
présentent notamment un coq avec ses poules ( cl e n h a n  e 
e s e e n g o e t v o c k e 1 e r ) , un creur avec une fleur ( w t 
li ef cl e n) , un meréier en costume de sot portant des fem-. 
mes dans són panier ( I c k h e b b e h i e r w a r e cl i e m y 
d i e nt, a l  di e v e r r e lt d o e r e s  s y  b emi e,nt .) 
C' est clone une macédoine de sujets proverbiaux comme ceux 
qu'on retrouve dans notre imagerie du XVIIe au XIXe siècle. 

Alors que les grandes villes de la Flandre décroissaient en 
importance vers la fin du moyen age, Anvers devenait la capi­
tale industrielle et commerciale du pays et en même temps le 
siège de ses plus grandes imprimeries. Cette ville fut un centre 
important pour l'impression de livres populaires, d'almanachs et 
de chansonniers. Nous n'étonnerons clone personne en disant que 
l'imagerie populaire y a été également exploitée. 

Il n'y a pas lieu de parler ici des nombreuses gravures en 
taille-douce, satiriques, historiques ou drölatiques, dues à l'es-
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prit d'un Jéröme Bosch ou d'un Pierre Bruegel, et à tant 
d'autres artistes de grande ou de médiocre valeur; le sujet qui 
nous occupe aujourd'hui est autre et plus restreint. L'énumé-

. ration des éditeurs ayant publié à Anvers et dans les autres 
villes du pays serait quelque peu sèche, d'autant plus que nous 
ne connaissons guère de leurs produits. Nous nous bornerons 
donc à signaler, avant de donner des renseignements sur les 
éditeurs de Turnhout, qui vous intéressent particulièrement, 
l'existence d'une belle série de bois anciens, provenant de l'an­
cienne maison Van der Haeghen, déposés au Musée archéologi­
que de Gand. Il n'en existe pas de tirages ancieml, mais il y 
a cinquante ans environ, on a fait faire un pl')tit nombre de 
réimpressions sur les bois originaux. La collection est intéres­
sante à plus d'un titre, elle nous apprend notamment de quels 
éléments se composait l'assortiment d'un imagier au commence­
ment du XVIIe siècle. 

Oe sont d'abord les grandes images religieuses, gravées dans 
uri seul grand boiE. comme Ie Christ en croix entouré des at­
trihuts de la Passion, puis de belles couronnes pour la fête de 
l'Epiphanie, des planches dont les tableaux représentent des 
proverbes, des cris des rues, des portraits d'empereurs romains 
et d'autres princes, l'histoire de Uylspiegel (datée 1724), Den 
gendtschen Ommeganck, une Kermesse au village, des acrobates 
et des dansems de corde, etc. L' origine de ces planches, bien 
qu'elles soient ponrvues de légendes flamandes, n'est qu'en µar­
tie flamande. Quelques � unes ressemblent aux images anversoises 
de Jan Jeghers, d'autres sont des copies de planches du XVIIe 
sièele, publiées à Amsterdam. Plnsieurs planches à soldats sont 
incontestahlement des répliques d'images françaises. Il est pro­
bable que la µlus grande partie de ces bois, qui sont au nom­
bre de 26, ont été gravés à Gand. 

A la fin du XVIIIe siècle, à Lierre, un important impri­
meur, né a Anvers, .J. H. Le Tellier (1749-1809), possédait un 
grand nombre de bois gravés pour l'imagerie enfantine, qui sont 
devenus, vers 1815, la propriété de l'imprimeur P. J. Brepols, 
à Turnhout. Nous ne connaissons pas l'origine de l'imagerie de 
Lierre, mais comme J. H. Le Tenier avait fait son aµprentis­
sage à An vers, il n' est pas impossible que son fonds de bois 
provienne d\m imprimeur de sa ville natale ou ait été exécuté 
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d'après des images anversoises. Non seulement son imagerie a 
en des rapports aYec celle d'Anvers, mais anssi avec les ima­
geries wallonncs ou françaises. 

Les Imagiers de Turnhout. 

C'cst Turnhout qui a été
1 

au XIXe siècle
1 

le centre princi­
pal de l'imagerie helge. La pet,ite capitale de la Taxandrie 1 

quoi1pw perrlnc au milieu des bruyères et presque dépourvue de 
moyens de communication1 a compté plusieurs fabriques impor­
tantcs dont nous allons brièvement retracer l'histoire. 

La plus ancienne1 
et certcs la plus considérahle 1 est la mai­

son Brcpols et Dierckx Zoon1 
fondée par Pierre Corbeels

1 
né à 

Louvain en 17551 
et qui était venu s'établir à Turnhout en 

1797
1 avec son apprenti P. J. Brepols 1 né1 

comme lui
1 

à Lou­
vain en 1778, mort à Turnhout en 1845. Pierre Corbeels1 im­
primcur et cabaretier, joua un rMe important dans l'insurrection 
comme sous le nom de "Guerre des Paysans 11 et fut fusillé à 
Tournai., Ie 21 juin :1799. L'apprenti Brepols s'associa avec la 
,·enYe Corheels

1 
continua hientót (1) les affaires pour son propre 

compte et commença, vers 1815
1 

l'impression des images' po­
rml:üres1 

aprö,s \ avoir acheté Jes bois gravés de H. Le 
Tellier, de Lierre. En 182-0

1 
Brepols s·'associa à son beau-fils

1 

Dierckx (1784-1842) 1 
et la raison sociale devient Hrepols & 

Dierckx zoon. L'instrnction plus étendue de son beau-fils
1 

sa 
connalissance approfondic du commerce permirent à la mais'on 
d'élar.o'ir le cadre de se.s travaux, d'étenrlre sa sµhère d'action. 
Ses ii�1ages se vendent dès lors non seulement. dans toute la 
Belgique et pei1t-Nre Ie nord de la France1 mais aussi1 et sur­
tout

1 
dans tontc la Hollande

1 
bien souvent avec des aclresses de 

revendeurs hollandais. 
La maison Brepol.s & Dierckx zoon existe encore, mais elle 

a ahandonné pour ainsi dire l'industrie de l'image pour se con­
sacrer presque cxëlusivement à l'imprcssion des livrcs de prièrcs 
et des jeux de cartes. 

Ccttc maison a enrichi sa séric d'images non seulement par 

1. _ Une Dévote Association", datéc 1801, porto déjà comme adresse: 
A Turnhout �iiez P. J. BREPOLS, Imprimeur. C'est un petit livre d'en­
viron 300 pages, probablement imprimé. ailleurs. 
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le travail de ses propres ouvriers1 
maJS aussi par l'achat de bois 

d'autres écliteurs. Elle a acquis notamment, entre 1840-1850
1 

des bois de la maison J. Noman & Zoon
1 

à Zalt-Bommcl (Hol-, 
lande), dont la plupart datent de la fin du XVIIIe siècle. Son 
fonds comprencl enViron' 281 images ordinaircs et 83 images 
religicuses. 

Les images rcligieuses sont devenues aujourd"hui introuvables1 

(1uclques images ordinaires sont cncorc dans le commerce. 
Les bois gravés qui n'avaicnt pas été détruits sont entrés en 

Hl05 dans nos collections. 
La maison vV cllens

1 
Delhuvenne & Co, fondée en 1834 par 

P. J. Delhuvenne (1806-:1853) et P. F. Wellcns (1798-?)
1 

pu­
blia une centaine cl'images populaires. En 1844

1 
l'association 

est rompue et lc fonds est vendu à lVIJVI. Glenisson et van Ge­
nechten. Delhuvcnne reprencl ccpcndant l'impression des images 
populaires

1 
après s' ètre constitué un nouveau fonds de bois gra­

vés; ce nouveau fonds est vendu vers 1857
1 

à la maison Gle­
nisson et fils quancl la maison Delhuvennc ces.se cl'existcr. 

Unc fabrique:, antremcnt importante que cctte dernière
1 

a (;té 
fonclée en 1833

1 
par MM. Glenisson en van Genechtcn. Toute­

fois1 ce n'cst que vers 1844
1 

après l'acquisition du premier 
fonds de bois grav(;s de VV cllens

1 
Delhuvcnne et Co

1 
que ces 

industricls entreprirent l'impression des images populaircs. 
Quand, en 1856

1 
r association fut rornpue1 

l' assortiment de la 
maison se composait de 214 irnages 1 

gràce à l' achat de vieux 
bois gra,iés des éditeurs N oman

1 
clc Zalt-Bommel, et Thornpson,; 

de Rotterdam. 
Quand

1 
e11 1856; J. E. Glenisson ( 1808 - 1890 ) se sépara 

cl'Antoine van Genechten
1 

il trouva dans la part qui lui échut 
la moitié des bois gravés

1 exploiiés antérieurcment en commun. 
Il continua avec l'aidc de ses fils Edouard ( 1837 - 1904 ) et 
Gustave l'impression des images. Après le décès de leur père, 
en 1890

1 
Gust.ave se retira de !'affaire et Eclouarcl continua 

avec · le concours de ses fils à cxploiter r établissement qui fe1'­
rna ses portes

1 
devant la concurrcnce toujours plus grande et 

mieux armée1 
en 1900. 

Antoine van Gcnechtcn 1 
bien que propriétaire de la moitié 

du foncls de la maison Glcnisson èt van Genechtcn, renonça à 
la publication des images peu de temps après la fondation de 
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sa nouvelle maison. Les bois gravés Inrent relégués dans les 
greniers et wndus vers 1870, à M. BeersmansrPleek. Ce der­
mer (1840-1897), ouvrier-relieur de la maison Brepols, entre­
prit vers 1870 l'impression des images et fit à eet effet exé­
cuter ses 30 premières planches. 11 acquit ensuite le fonds 
cl'Antoine van Genechten, et disposa ainsi d\111 assortiment de 
plus de cent planches. Vers 1903,: M. Jacobs-Brosens, son suc­
cesseur, brüla ses bois gravés et cessa la publication des ima­
ges populaires. 

Sanctjes, bidprentjes et drapelets. 

De nombreux éditeurs anversois ont publié, aux XVIIe et 
XVIIIe siècles, des millicrs de petites images de dévotion ap-
pelóes tautût "sa11ctjes,1 , tantót '·'biclpre11tjes 11 ( lorqu' elle"1 sont 
accompagnées d\me prière ), représentant le Christ, Marie, des 
saints, des saintes ou fles scènes de 1'histoire sainte. Leur va­
leur artistique est bien inégale. Après les planches soignées des 
vVierox, des Galle, viennent des gravures à bas prix, le plus 
souvent encore tirées à part, mais bientöt gravées en nombre 
sur la même planche de cui vre, pour être découpées plus tard. 
Ces images, tantót en noir, tantöt coloriées, sont quelquefois re­
levées par des appJieations d'étoffes. Ce sont alors des images 
"habillées,,. Les mê�es planehes ont été successtvcment publiées 
par cl'autres éditeurs, qui ont quelquefois substitué ou bien ajou­
té leur aclresse à l'ancienne. Beaucoup de ces petites gravures 
ont servi plus tard à l'impression de souvenirs mortuaires1. Nous 
nous boruons ici à mentionner leur existence. Notre collection 
comprend plus de deux mille pièces de cc genre. 

L'exposition organisée à Charleroi en 1911, nous a révélé llll 

singulier emploi q Ll • on faisait jaclis de ces images. La ville de 
Charlerni exposait une collection de fragments de sanctjes1

, trou­
vés autrefois sur le corps cl'enfants abandonnés. L'image était: 
clécoupée1 nne des parties était dissimulées dans les langes de 
r enfant; r·autre, conservée par la personne qui l'abandonnait, 
permettait à celle-ci de réclarner plus tard l' enfant. Comme la 
manière de découper l'image variait à l'infini, par la juxta­
position des morceaux la fraude ou r erreur étaient impossibles. 

Il nous reste à signaler les nombreux drapeleis triangulaires 
de pèlerinages, généralement gravés sur cuivre, dont l'existen-
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ce est prnpre, à quelques exceptions près, à notre pays. On 
peut dire qu 'il n' ét�it naguère pas Lme localité flamande de quel­
tiue 1mp01iance qm ne posséclàt sa statue miraculeuse, auprés 
cle laquelle la population ctes environs et même des gens ve­
nant de lom, venaient clemander la guérison de leurs souffran­
ces, lapaisement de leurs tortures morales, la bénédiction de 
leur foyer et surtout de leur bétail. (1) Toutes ces éo-lises tous 
ees 1 · 1 '1 · 

:-, ' 
. ieux c e _ pe ermage possédaient lem clrapelet qui s' est fané

sur la chernmée de la salle commune, près du bénitier de la 
charn bre à coucher ou contre le mur de r étable et a été ba­
layé plus tard, quand son papier jamü par le temps, brûlé par 
le soleil ou décornposé par l'humidité, était devenu une chose in­
forme et sordide. 

Notre collection de drapelets, de loin la plus belle et la plus 
complète qui soit, comprencl plus de 250 munéros. 

Il appert clone des renseignements que nous venons de don­
ner sur l'imagerie populaire flarnamle, que nous ne connaissons 
guèrc grancl' chose de ses productions antérieures au XIXe 
siècle. Toutefois nous espérons que les collectionneurs nous ai­
cleront, en ouvrant leurs cartons, à élargir le cadre de nos con­
naissances. Mais il est à prévoir que la moisson ne sera pas 
abondante. Comme nous l'avons déjà dit, l'imagerie était de ces 
arts mineurs auxquels on n'attachait autrefois pas d'importance, 
elle éiait la Cendrillon de l'art prestigieux de la gravure sur 
bois et à ee titre elle n'entra presque jamais dans les collec­
tions. De minimis non cmat praetor ! Et cependant, l'irnagerie 
est cl ·un si puissant intérêt pour r étmle de la vie populaire 
clans Ie passé qu · elle rnéritait un meilleur sort (2). 

1. - Rappelous ici en note les vm·s de Pierre Dupont 
J'aime Jeanne ma femme; eh bien ! j'aimerais mieux 
La voir mourir, que voü- mourir mes boeufs ! ... 

2. - Notre cher et grand Max Elskamp, nous écrivait récemment: 
"Ensnite il attirera l'attention-' de ceux qui, se sont jusqu'ici désintéressés 
de eet art de l 'imagerie qui fut si longtemps méconnu et que la Mort a 
touché de son doigt pom· le faire entrer dans l'oubli on dans l'éternité. 
Ca_r je ne puis oublier �e qui s'est passé ponr les estampes japonaises, 
qm ne furent, elles auss1, que des i m a g e s et qui tronen! aujourd hui 
dans les Musécs de la grande Vie glorieuse. En sera+il de même de 110s 
pauvres et si belles feuilles d'ici ; je ne sais, mais pourtaut je ne déses­
pè�·e., La Beaut� est multiple et_ polymorphe ! Quand on aura compris celle 
qm emane de 1 oeuvre des anc1eus tailleurs en bois , cette rédemption sera 
peut-être possible ; mais ce , ne sera que le jour lointain oü !' on aura 
compris toute la Beauté !,, 
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Nous nons proposons maintenant de donner un aperçu de 
l'imagerie de Turnhout. 11 n"cst pas inutile de rappeler d"aLonl 
que le premier fonds de Brepols provenait de J. H. Le Tellier, 
qm vivait à Lierre à la fin du XVIIIe siècle et qui, 
tforigine anversoise, avait fait copier quelques images an­
vcrsoises pour les besoins de son commerce. Nous trouverons 
clone parrni celles qne nons allons décrire sommairement, quel­
ques-unes dont les sujcts appartiennent à l\imagcrie Harnande clu 
X VIIIe siècle. 

Imagerie religieuse. 

Bicn que le snjet soit fort connu, nous ne croyons cepenclrtnt 
pas qu"il ait exist6 dans notre pays <le nombreuses images clu 
Juit-ErranL Nous n"en connaissons r1u·u11e seulc, celle de Bre­
pols. Champflenry:. dans sou II i s t o i r e d e 1 · I m a g e r i e 
p o p u 1 a i r e , en reproduit une autre, mais celle-ci n" est qu \m 
bois gravé, ayant servi de frontispi'ce à nn livre poprnlaire sur 
le mêrne thèrne. On trouve ce bois original ( o p . c i t . p . 53 ) 
dans les dernières éditions (l) du G r o o te n Du b b e 1 e n  
Dr o ombo e k  (Gand, Snoeck-Ducaju & Zoon, s. d., p. 190). 
Le sujet a 6té, au contraire, très populaire dans l"imagerie l'ran­
çaise et celles cl"autrè pays de l"Europe. L"image de Brepols 
n"est, an reste, qu"une copie cl"après une ïeuille volante fran­
çaise. 

Aucune 16gende ne fut plus populaire que celle du Juif-Er­
rant. L"image du Juif sans rniséricorde, condamn6 à marcher 
sans cesse -dans rinterminable ennni des routes et des routes, 
pour avoir refosé an Christ, chancelant sous le poids de sa croix, 
de se reposer un instant sur le pas de sa porte, a été tir6e à 
rles millions d"exemplaires. L"histoire du Juif-Err:ant est, trop con­
nue pour que nous la racontions ici, on trouvera les origines de 
la l6gende dans notre 1Histoire de l"Imagcric populaire flaman­
rle, pp. 99 à 102. 

Parrni les antres images religieuses, sorties cleSI presses de 
Turnhout, il y a licu de rncntionncr les clrapelets triangulaires 
des pèlerinages de Montaign, tlc Basse�vVavre et de Hal, les 

1. � La dernière édilion dn DROOMBOEK ne contient 11lus ce bois.
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images des pèlerinages de Montaigu, Hal, Kevelaer, Handel et 
de Notre-Dame aux Tilleuls, à Uden. Ces dernïères piè,ces se com­
posent de deux compartiiments, dont l'un repréeente la Vierge mi­
raculeuse et son sanctuaire, l"autre la Bénédietion de la Mai­
son. Le,s successeurs de Brept»ls publient encore des éditions 
modernes clu clrapelet de Montaigu et de l"image de ce même 
pèlerinage, mais la "Bénédiction de la Maison" actuellement la 
plus répandue parmi les paysans, est celle de Jacobs-Br-osens, 
de Turnhout, le successenr de Beersmans. Alors que l"image 
moderne de Brepols a des prétentions artistiques, celle de J.a­
cobs-Brosens est plus grossière cl"ex6cution et de coloris; c'est 
un cliché cl u bois fruste cl• autrefois et pour le paysan, r ancien­
ne image possède peut-être plus de vertus. Oui, plus de vertus, 
car le paysan campinois a une confiance illimitée clans r effica­
cité de cette image pour le préserver des maléfices des sor­
ciers, frappant et les hommes et les animaux. "On lit la Bé�é­
cliction, écrit J. Cornelissen, qnand on est sous la_ menace cl un
grand clanger, quancl une femme est en mal cl enfant, quarnl 
quelqu"un est à l' agonie, mais surtout en temps d"orage. Alorn1 

tollS les membres de la famille, assis autour de la table snr 
laquelle brüle le cierge bénit, écoutent le père �e famille qui 
lit à haute voix la Bénédiction, pour que la maison et toutes 
ses dépendances ne soient pas frappées du feu du ciel, et que 
la moisson ne soit pas d6truite par la grêle11 (1). On la cloue 
encore sur la porte de r étable pour préserver le b6tail de ma­
ladie. On connaît des éditions étrangères de cette image. 

Nous ne nous arrêterons aux images de saints que pour si­
gnaler qu" on a clans le fonds de Brepols, outre les gr�ndes fi­
gures de l"histoire religieuse et des scènes_ de la �a8:'�on, quel­
ques représentat1ons de saints en vé�érat10n p�rt1cuhere ;lans 
les environs de Turnhout, comme sarnt Corne1lle1 honore à 
Beersse, saint Rom ba ut, honoré à lVIalines. Nous donneron� la 
description de deux images a�sez eurieuses de la même s6ne, le 
D n y v e 1 s cl a n s et la G e e s t e 1 y k e L o t e r y e e � g e -
l ukk i g e  h a e v e  voo rd' afg estorv e n e  Chris t e-
n e  g e l o o v i g e  z i e l en.

Le D u y v e 1 s clan s représente Belz6buth au centre cl une 
ronde exé�utée _ par trente-•quatre anges déchus. Le prince des 

1. - Ons Volksleven, 1892, p. 1,16.
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démons mène la danse. A l'intérieur de la ronde, des musi­
mens; des danseurs

1 
des buveurs ; à rextérieur, aux quatre 

coins, des scènes allégoriques représentant des pcrsonnages des 
deux sexes, suppliant le Seigneur de déiourncr la jeunesse in­
consciente de la danse. L · eXiplication de la planche est duc à 
Conrardus Clingius

1 
théologien

1 
qui vivait vers l'an 1550. Le 

bois 1i"est qu'une réplique expurgée d'après une représentation 
cl'une Danse du Démon plus ancicnne, oü le sujet est traité 
dans un sens phallique. (Cf. Fuchs, L · E 1 é m e n t  é r o t i -
q u c cla n s 1 a c a r  i c a t  u r e 

1 
J90G, p. 5ö). 

I lautre image, D e g e e s t  e 1 y ki e Lo t er y e (La loterie 
spirituelle), montre dans la partie supérieure du bois, un cali­
ce surmonté cl\me hostie crucigère ; dans le bas, des formes 
hmnaines se tordent dans le brasier du purgatoire, et levant 
leurs bras au ciel

1 
elles clament leurs intolérables souffrances. 

Des anges tenclent leurs mains vers des justes pour les retirer 
du feu ; au centre et à droite, d'autres pécheurs tendent leurs 
bras vers Je calice, port de salut pour les àmes des fidèles tré­
passés. Un peu partout, des àmes dont le temps cl"épreuve n'cst 
pas encore achevé, s' éloignent du calice a vee des gestes déses­
pérés. Un tableau imprimé renseigne les 68 catégories de pé­
cheurs en faveur desquels on priera. Il semble que Réginald, 
évêque du DuchB de Gueldre vers la fin du XVIIe siècle, a 
eu l'idée de cette loterie. On tire 1111 nurnéro au sort et l' on 
récite 5 pater et 5 ave pour le salut des ficlèles trépassés ren­
seignés sous ce numéro dans le tableau imprimé. Cette loterie 
était particulièrement en vogue dans les couvents et les hospi­
ces et est encore connue ça et là (1). Sous le tableau, appendu 
dans le corridor ou le vestibule, se trouve une petite urne ou­
verte qui contient des billets portant le numûo d'orclre. Le vi­
siteur en prencl un et prie sui vant les indications données c1-
dessus. 

Imagerie civile et militaire. 

L'imagerie populaire est une source inépuisable pour l' étude 
du folklore et il sufïit de consulter la table des matières de 

1. - Aussi au béguinage de Turnhout, juillet 1912. 
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l'ouvrage quo nous avons publié en collaboration avec le Dr. 
Boekenoogen: pour s'en renclre compte. Dans ce qui va suivre, 
nous clevons forcément ne citer qu\m petit nombre d'images, 
mais cela suffira pour montr1er la variété des renseignern1entsl que 
l'on y trouve. 

Voici la légemle si populaire cl"Uilenspiegel, le petit espiègle 
flarnancl, clont !'image, en ses vingt tableaux, nous raconte les 
inclécences et les mauvais tours. Les bois et le texte sont as­
sez libres. Nous avons affaire tantöt à une planche brabançon­
ne, tanWt à une copie d'après 1me planche hollandaise, car tous 
les éditems de Turnhout ont publié une image sur ce sujet. 

Les bois, s 'ils n' ont pas servi à illustrcr le li vre populaire 
lui-rnêmc, tiré à des milliers d'oxemphtires depuis le XVIe 
siècle, ont été copiés cl'après une de ses nombrcuses éditions. 

Il faut placer an premier rang des images que les écliteurs 
de Turnhout avaient intérêt à publier, puisqu' elles avaient la 
faveur du public hollandais, celles de Jan de Wasscher. Nous 
retrouvons en elles un des thèmes favoris de l'imagerie po­
pulaire universelle, la Dispute de la Culotte ou la vieille Que­
relle domestique pour savoir qui aura la haute main dans lc 
ménage. Traitée dans les facéties françaises du rnoyen àge, la 
Disputc de la Culotte apparaît déjà clans l'imagerie du X Ve 
siècle. Les planches de Turnhout sont copiées d'après des ima­
ges hollandaises et elles racontent dans leurs nombreux petits 
tableaux la vie malheureuse du pauvre Jan

1 
au caractère de fil­

le1 
et celle de Griet, au caractère de garçon. On sait comrnent 

Jean se plie aux exigences de sa femme, cornrnent il doit va­
quer aux soins du ménage, s'occuper de l'enfant, laver lc lin­
ge de la famille et aider son fils à se décharger le ventre : 

Mes enfants, veuillez deviner, 
Ce que !'enfant y va chier. 

L'irnage de Lammert Goedzak est une variante flamande du 
Jan de \Vasscher ; les bois de Brepols datent de la fin du 
XVIIIe siècle et sont fort savouroux. Lammen n'est pas mieux 
traité que Jan, au contraire, au lieu d'un Iils, il lui en naît 
deux qu'il doit bercer et soigner : 

Lammen vaagt zijn kinders gat 
Slegten Bloed ! verdraagt gij dat ? 
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L 'histoire du Petit Poucet, né dans un chou, avalé par une
vache et qui se noie en voulant voler des pommes, doit avoir
été empruntée, telle qu' elle est représentée dans les images de
Turnhout, à une feuille française. La versrion du conte est tout
autre que celle de Perrault. Dans toutes les variantes de l'ima­
ge, quelque soit leur pays d'origine, le Petit Poucet est avalé
par une vache.

L'image d'Ourson, inspirée en partie par le livre populaire,
représente la vie mouvementée d'un enfant que sa mère a clé­
laissé clans la forêt et qu 'une ourse a nourri de son lait. Il
en a naturellement et la vigueur et le caractère sauvage. Claes
Capoen retrace l'histoire d'un petit vaurien, qui devient un
grand criminel et finit par la guillotine. L'image s'inspire à la
fois d'Uilenspiegel, du Petit Poucet et de Cartouche. La vie de
Cartouche est représentée en vingt tableaux, dont le premier
nous donne le portrait du célèbre bandit:

Avec quel monstre l'art débouche
En offrant les traits de Cartouche !

Le nom du grand assassin continue à vivre dans le souvenir
du peuple. Le prototype de l'image sera français.

Un sujet plus agréable est la légende du pays de Cocagne. ·
Depuis la publication, vers 1560, de la Carte du Pays de Co­
cagne par Petrus Nofulis, cette contrée paradisiaque a été bien
souvent décrite et représentée et même des peintres illustres,
tel notre Peter Bruegel l'Ancien, l'ont choisie comme sujet d'un
de Ieurs tableaux. Devons-nous donc nous étonner de retrouver
ce thème savoureux dans les plus vieilles images non seulement
de l'étranger, mais aussi de notre pays tlamand, développé en
maintes variantes. L'image de Glenisson ( no. 195 ), imprimée
sur des bois hollandais du XVIIe siècle, est de loin la plus
remarquable.

Une autre image, qu'orr retrouve dans le fonds de tous les
éditeurs de Turnhout et dont le thème n'est pas moins connu
de longue date dans l'imagerie et la littérature de tous les
pays, c'est celle du Monde Renversé. Elle se compose_ d'un
grand nombre de tableaux, parmi lesquels nous dev_ons Sl?naler
le fils qui fesse son père, l'homme à la chaine qm aboie au
chien le mari qui file le lin, l'aveugle qui conduit le voyant,
le co� qui pond les amfs. Il n'existe dans l'imagerie de Turn-
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hout <Jue deux types de cette image si populaire et il semble
qu'aucune planche hollandaise n'y soit entrée.

Seule la maison Glenisson et fils a publié l'histoire du Re­
nard (Reinaanl de Vos). Son prototype s'inspire du livre popu­
laire, dont la plus ancienne é�ition connue, qui ne sera ce­
pendant paR la première, a été publiée à Anvers en 1564. Une
édition de J. Thijs à Anvers (1784-1854), contient la plupart
des gravures de notre image.

La jolie légende de saint Nicolas nous est montrée dans des
images tantöt à un seul grand tableau, représentant le saint à
cheval, sur une place publique et entouré d'enfants, auxquels
il <listribue ses présents, tantöt en douze t�bleaux, chevauchant
sur les cheminées, faisant l'aumöne, distribuant ses cadeaux on
ses verges. Il est très vraisemblable que cette dernière image
n'est qu'une copie d'après un modèle hollandais qui ne nous
est pas parvenu.

La légende de M. et Mme Croque-!Mitaine, d'après une nna­
ge d'Epinal1 quelques contes de Perrault comme Cendrillon,
Barbe-Bleue, Peau d'àne, le Chaperon rouge, le Petit Poucet
et l'Ogre, quelques aventures curieuses empnmtées à des ro­
mans célèbres. comme Robinson Crusoé, Gulliver et la touchan­
te hisioire cl�· Paul et Virginie, sont aussi entrés dans l'image­
rie taxandrienne et y ont connu la vogue. Quelques planches
plus modernes illustrent des contes de Grimm ou sont des co­
pies d'après de spirituelles images de Munich.

Le thème de Gulliver nous offre un curieux exemple de 1'évo­
lution de la morale dans l'imagerie populaire. Dans la premiè­
re variante du type moderne de Brepols, Gulliver éteint l'in­
cendie, on sait de quelle manière, en tournant le dos au pu­
blic ; dans la deuxième 1 . il lui fait face et un large jet jaillit
d'entre les tours de la cathédrale, et enfin, dans la troisième
-et dernière, on trouve la même cathédrale et le héros dans la
même posture, mais cette fol's-ci, Gulliver tient ostensiblement
devant la cathéclrale et au bon endroit? un arrosoir dont l'eau
s'échappe en pluie par la pomme ! 

Brepols a encore publié le type ancien, très répandu à la
fin du XVIIIe et au commencement du XIXe siècle, du jeu de
l'oie flamand. On ne sait rien sur !'origine et l'ancienneté de
ce jeu, déjà très en vogue au XVIIe siècle. A cette époque
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lointaine, l'engouement pour ce passe-temps est déjà tel qu'on 
trouve 1m graml nombre de jeux inspin�s par celui cle l'oie et 
dans lesquels on a remplacé les oies et les autres Iignres des 
angles p11r des sujets puisés dans la mythologie, l'histoire, l'art 
militaire, l'amour, etc. Ces jeux de fantaisie se modificnt suivant 
les circonstances, s'accommoclent aux événements et n'ont 
qu\me vie éphémère. Dans le type flamand ancien, publié par 
Brepols, 1c médaillon central représente une scène de tripot, 
clont les personnages portent Ie costume de la première moitié 
du XVIIe siècle, époque à laquelle remonte le prototype. 

Deux autres jeux, édités à Turnhout et très rèpandus dans 
le pays flamarid - on les a pnbliés aussi à l'étranger, - le 
jeu de la Chouette et Ie Nouveau jeu d'Arlequin, sont trop 
eonnus pour que nous nous attardions à les déerire ; mais, nous 
devons dire quelques mots des F 1 o s k a a r  t j e s 1 qui sont 
rl' origine hollandaise. Le jeu se compose de 36 petits tableaux, 
représentant des personnages de toutes les conditions, depuis les 
plus élevées jusqu'aux plus humbles; depuis celle d'empereur 
jusqu'à eelle de servante, figurés chaeun par un homme et une 
femme du même état. Le dernier couple est formé par la Vie 
et la Mort. D'aueuns ont voulu y voir une Danse des Thforts 
propre à la Rollande, mais le Dr. Boekenoogen croit que nous 
avons affaire à \m jeu de tarots détourné de son sens primitif, 
comme de très aneiennes planches semblent Ie témoigner. 

La représentation des diverses attractions de la Kermesse n'a 
pas été oubliée dans l'imagerie populaire ; nous avons déjà ap­
pelé l'attention sur la belle planehe parue à Gand au XVIIIe 
siècle : des images analogues, en plusieurs tableaux, ont été 
pub]iées à Turnhout Elles commencent d'ordinaire par le dé­
part pour la Kerm esse, l' édification des boutiqucs, puis on y a 
représenté toutes les attract�ons qui y sont offertes : des bouti­
ques, un singe qui danse, un cheval savant, des jeunes gens 
qui s' exercent au jeu favori de partager en rl.eux parties égales, 
avec le moins de coups de hachette possible, un giUeau, sorte 
de pate coriace et élastique : 

In driemaal moet ik dezen koek 
Geheel doorhakken, tot den hoek. 

On voit encore 1m meneur d'ours, un tourniquet, un guignol et, 
enfin Ie pauvre joueur de flûte, aveugle1 conduit par son fils. 
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n·a11trrs images scm1 exclusiYcrncnt con:"acrèes aux exercices har­
dis ei périllenx rles acrobates et des chiens savants. L'image 
anx acrobates est nne copic cl'après 1me ancienne planche hol­
larnlaise et qnclques-um; des exercices out été singulièrernent rlé­
formés an cours des siè'bles. Ainsi, l'homme qui fait jaillir des 
fontaines cl• eau de sa bouche, est devenu un "hommc-fontaine11 

rlont l'eau sort par Ie somrnet de la tête. Il faut clone parfois 
remonter an prototype des images pour en comprendre certains 
!ableaux.

La fête rle la Saint-Martin est représentée dans l'imagerie de
Brepols par un grand et très beau hois cl' origine hollandaise,
datant de la fin du XVIUe siècle, et qui appartient à une bel◄ 

le série de grands hois sur les fêtes principales de Fannée.
Aucun de ces bois1 à part celui-ci, n'est parvenu à Turnhout.

Les hillets des Rois ont en naturellemen:t en Belgique, com­
me en Ilollande et en France, un débit consiclérable et les édi­
teurs de Turnhout n'ont pas manqué de les irnprimer. Brepols
en a publié deux types, dont le plus ancien, assez trivial, est
une copie cl'après une feuille cl'Am-ers et dont Ie second, iden­
tir1ue à celui des antres imagiers de Turnhout, ne diffère guere
du modèle français, jadis très répandu et que tout le monde
connait. Ces hillets, on le sait, après avoir été découpés dans
la feuille, sont tin1s au sort parmi les convives de la fête de
1 Epiphanie et chacun de ceux-ci doit soutenir pendant la soi­
rée le caractère du röle que lui donne son billet.

Mentionnons encore au nomhre des images ayant trait à des
fêtes, celles représentant les noces villageoises de Kloris et
Roosje, d'origine hollanr1aise. Les tableaux de cette intéressante
image ont été inspirés, comme le rappelle son titre, par une
vieille coméclie hollandaise, fort populaire jadis et qui est en­
core représentée chaquc année, au jour du Nouvel An, au thé­
atre cl' Amsterdam.

Les jeux d'enfants étant un sujet commun à toutes les ima­
geries, on ne sera pas étonné cl'apprendre que dans celle de
Turnhout, les planches qui en traitent sont très nombreuses. Les
hois (le Brepols proviennent du fonds de J. H. Le Tellier, à
Lierre1 et datent clone de la fin du XVIIIe siècle. Le modèle
direct fut probablement ui1e planche anversoise, ayant eu com­
me prototype une planche hoHandaise. Ce sujet est presque tou-

'!' 
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jours traité en un grand nombre de petits tableaux ; le tableau
fin:11

1 
clont la légcnde dit : quand le temps des amours est là,

c' en est fini des jeux, est typique pour ce genre de planches.
On n'a pas négligé de représenter les Arts et Métiers, ima­

ges qui instruiront r enfant, éveilleront sa curiosité et stirnule­
ront son désir d'apprendre, ainsi que des alphabcts, des fables,
des proverbes et des planches dont les tableaux illustrent des
rnordités, entre autres celles crnprunté0s au très célèbre livre
ponr enfants : K 1 e i n e g e cl i c h t e n v o o r K i n cl e r e n ,
par H. Van Alphen ( voyez Brepols, nos. 61 et 68 ; Glenisson
no. 101 ).

Des planches, parfois d'une importance •�onsüforable pour
l' étude des mmurs, nous permettent de nous rendre compte des
occupations domestiques ou champêtres cl'autrefois. Les douze
mois de l'année, un sujet traité partout et de tontes les maniè­
res, N o v e m b e r ' s s 1 a g t e �, s b e s t e t i j cl 1 souvent trai­
té clans l'imagerie hollandaise et déjà connu au XVIIe siècle,
la Vie cl'lme jeune fille, de son baptême à son mariage, I -I e t
daa g l i jks We rk d e r  Di e nstme i s,j,es, Der
B o  e r  e n  e n cl e r He r cl r e n L e v e n, et bien cl'autres,
sont de ce nombre. La plupart ont été éditées, avant d'entrer
dans notre imageril:), à Amsterdam et à Rotterdam. Leur texte
a subi quelquefois· de singulières modifications. Ainsi

1 
les édi­

teurs de Turnhout ont éliminé dans la llVie d\me jeune fille
11

, _ 

toutes les légendes qui avaient trait à l'amour et au mariage et
ont ainsi rendu cette image, une des plus intéressantes de l'ima­
gerie hollandaise, banale, sinon incompréhensible. Par exemple,
la représentation rlu lit nuptial, qui suit le repas de noces, est
devenu le lit de malade.

Les planches à animaux ont eu aussi la faveur du public,
mais nous avons à tirer hors de pair une série de trois grands
bois, Ie Chien, le Chat et le Coq, tous d'origine hollanclaisc et
d'nne exécution remarquable. Le Coq cle Brepols à été gravé
à Amsterdam, à la fin du XVIIe siècle et ce beau bois, en­
core en excellent état de conservation, appartient à nos collec­
tions. Dans les éditions hollandaises, ces grandes représenta­
tions cl'animaux port.ent presque toujours comme texte: '' D e '71 e
h o n d  bla f t  n i e t"' llDe z e  Kat s n o ept n iet,,,
llDeze Haan kraaidt n i et.,,.
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Parmi les images militaires, ce sont tantót des solclats, ap­

partcnant à toutes les nationalités, alignés et faisant r exercice 
tantót des scènes plus cornplexes comme la vie des camps Ol:
encore des batailles, com.me celles cl'Austerlitz Iena Leipzig

,;, Î '.I ' iiV :üerloo, la prise de C:ádix ( 1813 ) ; la vie et la mort clu
lieutenant de vaisseau Van Speyk, qui se fit sauter avec tous
ses marins plutót que de se renclre, devant Anvers, en 1831. 

. Si les bois de quelques-unes de nos images militaires nous
viennent cle la Hollande, d'autres, comme ceux consacrés à
l'é�opée , napo�éonienne, ont été probablement copiés d'après des
femlles frança1ses

1 
et leur exécution est parfois des plus amu­

santes. La Ba taille cl 'Austerlitz perrnettra à chacun de se ren­
dre compte du charme de nos anciennes images flamandes. 

Si nous devons nécessairement nous borner à ne signaler que
quelques-uns des sujets aussi nombreux que· variés qu'on ren­
contre dans notre imagerie populaire.: pouvons-nous passer en­
Cièrement sous silence les images représentant les moyens de
transp0rt

1 
comme les voitures, les omnibus, les chemins de fer

et les bateanx. ; les caricatures sur les modes, presque toutes
d'origine hollanclaise et d'nne facture excellente; les images
grotesques représentant le bossu Maye.ux, des musi:ciens et des
mendiants à la manière de Callot, les pcrsonnages dont les nez
out nne taille ou nne forme singulière (l\m cl'entrc eux ne por­
ie-1-il pas nn moulinet en papier que le vent fait tourner ?) ;
les cris clcs rues, un autre suJet qui connut une immense po­
pularité ; les ustensiles de rnénage et les macédoines à petits
snjets, dont l'une porte sous son 46e tableau :

Le v e  de v ade r l a n d s c h e  v l a g
De s c h o o n s t e  d i e  m e n  z a g.

A tout ceci, Messieurs, il y a une conclusion et je me per­
mets de la donner. L'imagerie de Turnhout, qui a enchanté
noire jeunesse, n'est pas le reflet d'une époque, mais celui de
plusienrs siècles. On y "retrouve les thèmes favoris des image­
ries popnlaires des XVIIe et XVIIIe siècles

1 
beaucoup de bois

avec lesquels on a imprimé ces feuüles· sont plusieurs fois centé­
naires et l\euvre d'artistes de talent. Cette irnagerie est clone pré­
ciP11se à plus d\m titre et elle méritait, maintenant qu'elle a
disparn, d'être étudiée dans ses détails, pour en conserver Ie
souvenir aux générations de demain.



Liste des images connues 
PUBLIÉES PAR LES 

ÉDITEURS DE TURNHOUT (1) 

Brepols 8 Dierc�x Zoon 

SÉ1'-IE RELIGIEUSE 
1 mages ordinairement à un grand bois 

Drapelet de Notre-Darne de Moniaign. 
Drapelet de Notre-Dame de Tiasse-\iVavre. 
1. Image miracnku2e clc Nolrc-Dame à Montaigu.
2. Image miraculenH' de 01 otrc-Dame à Hal.
3. Image rniraenlense rle No1re-Dame à Ken·laer.
4. Image mirnenleuse rle Kotre-Dame aux Tilleuls

1 
à Uden.

5. Ineonnu.
6. Vie de saint Roch.
7. Saint Donat

1 
mariyr.

8. Saint Antoine de Padoue.
9. Vie de Sainte Brigitte

1 
V eLffe.

1. _ �ous iransedvous en g6néra1 lc titre franç-a,it> tel \lll
1il se trouve 

sur l'image ; s'il n'y a qu'un titre flama1Jd, nou� lo ll'ac1Luso11s. 

l 
t 

� Dl 

10. Le Sanveur rln n10nde meurt en croix entre cleux larruns.
11. L'Assomption rle la Sarnte Vicrge Marie

1 
Mère de DiPu.

12. L'adoration des Bcrgers
1 

à l'étahle 1le Bethlécm.
1:3. Le Révércncl Pèrf Bernard (B. Hafkcm:chcid, J 807 -

1865). 
1,_L Sainte Anne, Mère de la Sainte-Viergc. 
15. La ronde du Démon.
lG. Saint Pierre, prmce des Apiltres.

l 7. Inconnu.

18. Saint CorneiHe.
19. La Cène.
20. Degrés des Ages.
21. L'ensevelissement de notre Sauvenr Jésus-Christ.
22. Image inconnue.
23. id. id. 
24. id. id. 
2f5. La Descente de la Croi:x. 
26. Sainte Catherine.
27. Saint Hubert.
28. Saint Joseph.

29. Image inconnue.
30. Agneau de Dien.
31. La fuite en Egypte.

32. Sainte Thérèse.
33. Sainte Barbe.
34. Image inconnue.
35. Le corporal miraculeux de Boxtel.
36. Image inconnue.
37. Saint George.
38. Comment Jésus-Christ a été cruc1fié.
39. Image inconnue.
40. Vie de Saiint P,aul, Apötrc.
4:1 . Image inconnue.

42. id. id. 
48. id. id. 
44. L'heureuse Bénédiction des famillcs et des maisons.
4.5. Jésus montré au peuple par Pilate.
46. Notre-Dame de Handel.
4 7. Image inconnue.
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48. Vie de Saint Nicolas.
49. Le Sacré Rosaire de la Sainte Vierge.
50. Le Juif-Errant.
51. Alexandre de Hohenlohe (1794-1849).
52. La flagellation du Christ.
53. Exhortation pour se faire inscrire dans la confrérie du

Rosaire. 
54. Pie VII - Léon XII.
55. Image inconnue.
56. Litanie de Saint Antoine, abbé.
57. Loterie spirituelle ou port de salut pour les ames de6

fidèles trépassés. 
58. Vie de Saint Eloi.
59. Les quatorze stations de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
60. Calvaire.
61. Image inconnue.
62. Vie de Saint Rombaut.
63. Vie de Geneviève de Brabant.
64. Image inconnue.
65. Croix rniraculeuse, vue à Migné près de Poitiers Ie 17

décembre 1826. 
66. La Noël.

\-

67. Le Calvaire.
68. Jésus-Christ chargé de sa cro1x
69. Loué et adoré soit à jamais Ie très-saint Sacrernent de

l' Autel. 
70. Image inconnue.
71. N otre-Dame des Sept Douleurs.
72. Les sept Sacrements (7 images).
73. Sacré-Cmur de Marie.
74. Marie, patronne de la ville de Luxembourg.
75. Sacré-Cmur de Jésus.
76. Saint Alphonse de Liguori.
77. Précis historique de la vie et du martyre de Sainte Phi-

lomène. 
78. Précis historique de Notre-Dame de BassB-Wavre.
79. Image inconnue.
80. La très-sainte Face de notre Seigneur Jésus-Chmst.
81. Notre-Dame de Bon-Secours.
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82. Image inconnue.
83. La première chute de Jésus sous la Croix.

SANS NUMERO D'ORDRE (1) 
' 

Suite au rniroir de la mort, par le père Abraham à 
Sancta Clara. 

Litanies de la Sainte Vierge Marie. 
La Vie de Saint Jacques Ie Majeur. 
La Vie de l'Apótre Saint André. 

SÉRIE OIVIL}J ET MILITAIRE 

1 mages se composant presque toujours 

de plusieurs bois. 

Le nouveau et récréatif jeu de l'oie. 
Le nouveau jeu d'oie. 
Bataille du Mont Saint-Jean dite de Waterloo ou de Belle� 

Alliance. 
1. Soldats.
2. Bataille de Leipzig, 1813.
3. L 'Art de Pinetti renommé, Voit-on 1ci représenté.
4. Le monde renversé.
5. Le Petit Poucet.
6. La famille impériale d'Autriche, avec ses principaux

guerrrnrs. 
7. Le ,Jeu d'enfants.
8. L'Enfant prodigue.
9. Musique militaire.

10. Cris des rues.
11. 
12. 
13. 

Troupes Russes, Turques 
Image inconnue. 
Le Bmuf à la mode. 

et Tartates. 

1. _ Il existe de ces grandes images religienscs, extrêmement rares, des
éditions numérotées et non, et certes celles qne nous citons ici ont été 

pnbliées plus tard sous un de nos numéros renseignés co=e inconnus. 
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14. Sa Majesté Ie Prince héréclitaire des Pays-Bas avec dif-
férens héros et Solclats de l'Europe. 

15. Le Pays de Cocagne.
1G. Animaux.
:17. Gulliver.
18. Colas Capon.
19. Le bon Guillaume (Lammen Goedzak).
20. Kermesse villageoise.
21. Acrobates.
22. La prise et l'incendie de Moscou.
23. Petit jeu cl' enfens.
24. Nez difformes.
25. Bataille c FAusterlitz.
26. Billets pour tircr le Roi.
27. Le grand divertissement des Enfants.
28. Lancier Prussien et Cosaques en bataille contrc la Gar-

de Française. 
29. Ilistoire cl'Ourson.
30. Grenadiers royaux.
31. Thyl-Capon.
'.:l2. Chasseurs à cheval.
33. Le Roi des Pays-Bas, avec scs prmc1paux Guerriers.
34. Solclats russes, turcs, prussiens.
36. Bataille de Wagram.
3G. Arts et métiers.
3 7. Ba taille de Iéna.
38. Marche de la cavalerie.
39. Hussards du roi cl'Angleterre.
40. Faits guerriers par les Russes et Tures.
41. Proverbes et clictons populaires.
42. Etrennes géographiques, ou mmms et eostumes des prin-

c1panx peuples de la terre. 
43. Le Carnaval.
44. Grenadiers et fantassins bavarois, russes, et autrichiens.
45. Guerre entre la France et l'Espagne, en l'an 1823.
46. Le bloeus de Caclix, en 1823.
4 7. Mort du due de Berry.
48. Bataille de Waterloo.
49. Voyage de la Fille de l'exilé.

GO. La Flûte cneha11h'.'e. 
:"/J. La mnrl 1lu princc PoniatmYski. 
G2. Le 110 11-reau j,·U rr Arl<·quin. 
53. Tahlea11 de la .JenrH·sse.
54. Proverhes et locutinm a populaircs.
:'î5. Postnres comiques et aninrnux.
i'îG. Vie clu brigarnl Cartouche.
57. Solda1s tnrcs

1 
grccs et chinois.

58. Grenadiers suisses.
59. Types et vüternents des Pays-Ha.s.
60. Ilistoire naturelle alphalJéti<]llC.
6l. lVIornlités pom la jeuncsfe.
G2. Nouveau Jeu cl'alphahet ponr les Enfants.
G:3. Guerre entre la Ifos:,ie et la Tmqnie en Li:Î28.
64. Ganle-nationale des Pais-Bas.
G:5. Ouvrages domcstiques.
tîG. Hahitants clc différents pays.
G7. Tambours de la garde.
G8. Exhortation à la jeunesse.
69. Planche d'oiseaux

1 
cl'animanx dc.

1 
à 1'111::age de la jeu-

nesse. 
70. Histoirn naturelle.
71. Le petit Poucet.
72. Créclit est mort

1 
les ma,rrnis Pa_ycun-: l'rmt. tuó.

73. Troupes des Pays-Bas.
74. La vie de Tetjcroen.
75. Cavalerie en clifforens exen ei ces.
7G. Exploits rnilitaires.
7ï. Goclefroicl et sa famille.
78. La vie de brigand.
79. La vie des champs.
80. Les saltimbanques.
8t. lYiocles.
82. Costumes italiens.
8:3. Sujets différens.
b4. Animaux tcrrestres et aquatiq ucs.
S:'i. Le m(·nagc.
86. Image inconnuc.
87. Solclats au bivouae.
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88. Armée en marche.
89. Scènes de la vie champêtre.
90. Sujets divers.
91. Sujets divers.
92. Image mconnue.
93. id. id. 
94. Les donze mois de l'année.
9G. Artillerie françaiee.
96. La jeune Mariée.
97. Un,iformes cles Gardes nationanx en France.
98. Dragons bavarois.
99. Divertissemens du Carnaval.

100. Billets pour tirer le Roi.
101. Costumes (de soldats) Français.
102. Sapeurs et Tambours Français.
103. Infanterie en marche.
10'4. Troupes de ligne.
105. Grande revue d'infanterie.
106. Les quatre grandes Puissances de l'Europe.
107. La danse sur la Corde.
108. Cavalerie russe.
109. Costumes de Paris.
110. Le jeu des'jeunes demoiselles.
111. Image décliée à la jeunesse pour apprendre l'A.B.C. en

jouant. 

1:12. Le beau genre (Aventures du bossu Mayeux.) 
Lr:3. Présent à la jeunesse docile. 
LA. Jeu de domino et de cartes. 
115. Différens oiseaux.
:1.:1.6. Jeu de cartes dit Floskaartjes.
117. Le Chemin de fer.
118. Galerie théatrale.
119. Scènes et plaisirs enfantins.
:1.20. Jeux d'enfants.
:1.21. Ustensiles de ménage.
:1.22. Sujets divers (48 petits bois divers).
:1.23. Jan de W asscher.
1 24. Jan de "\iV asscher.
:1.25. Croque-mitaine.
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12G. 
J27. 
128. 
129. 
130. 
j;;J. 
18:.l. 
13:l. 
18i. 
1.:3tî. 
18G. 

Grande mus1qne et chant des prfocipaux mus1ciens. 
.Jeu de cirque et scènes de la vie militaire. 
Galerie militaire. 
Divers commerçants amhulants. 
Sujets cli yers (80 pe.tits bois divers.) 
Höcréations (le la jeunesse. 
Animaux et frnits exotiques. 

Image inconnue. 
L · oraisou clominicalc. 
Alphabet militaire. 
Histoire de Robinson-,Crust1é. 

137. Principaux traits de la Yic clr N apoléon.
l :m. Costumes et poses comiques.
1:39. Scènes de la vie militaire.
J 40. Fa bles, avec réflexions mom.les.
141. Costumes Suisses.
J 42. Troupes de rlifférentcs nations (Français

1 
Polonais

1 
An-

glais.) 
143. Image inconnue.
144. La vie de Saint Nicolas.
L-:L"i. Dcscription géographique <1c la Chine

1 
d11 Japon, r1e la

Tartarie, la Tnrquie et la Gröce. 
1 1±6. Garde du vice-roi <l'Egypte. 
147. Zonaves (troupes françaises <l" J.Jriqne.)
JA8. Voitures pour chemin de fer.
149. Un chat.
150. Un coq.
151. Grande nrnsique et chant clcs prmc1paux mnsiciens.
l:"\2. Vaisseaux divers.
153. Singeries.
154. La fête rle la Saint-Martin.
155. Un chien.
15G. Anirnanx divers.
l:">7. Animaux divers.
158. Animaux divers.
139. Animaux rlivers.

160. Jeux d'enfants.
16L Jeux d'enfants.
162. Animaux et bateaux.



163. 
164. 
165. 
166. 
·J67.
168.
l69.
170.
171.
172.
173.
174.
175.
17G.
177.
178.
179.
180.
181.
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Costumes nationaux hollandais. 
Sujets divers. 
lVIendiants infirmes. 
Alicla et le Ramonem. 
La vie champêtre. 
Sujcts divers. 
Vie de Van Speyk, lieutenant de la rnarme hollandaise. 
Animaux divers. 
En novcmbre, c ·est la saison (La Salaison). 
lVIusiciens grotesques. 
Le Guignol hollandais (Jan Klaassen). 
Snjets divers. 
La lVIaison de la lVIiséricorcle

1 
à Arnster<lam (1770). 

Cris des rues. 
lVIétiers. 
Hospice luthérien au VVeesperveld

1 
à Amsterdam. 

Images des divinités du paganisme. 
Degrés (les sept vertus carclinales et théologales. 
Désastres et hauts faits hoüall(la1s 

182. Animaux divers.
183. �"\nimaux divers.
184. Arts et métiers.
185. Divers art:/ et métiers.
186. Image inconnue.
187. Emblêmes rles divinités rlu rmganisme.
188. Figures de nains et caricatures snr .les modes.
189. Alphabet.
190. Personnages divers.
Hll. Gueux et mencliants infirmes, c\'aprè•s Callot.
192. Le Dey cl'Alger (Hussein-pacha).
1D3. lVIanneken-Pis. - Hei-joppa Signoorken.
194. lVIort de Louis XVIII.
19,1. Laurent Coster, imprirneur hollandais.· t· · t at1t.res de la vie 196. Petites scènes com1ques, -9a 1nqnes e · 

des rues. 
197. Les quatre Evangélistes.
198. Animaux divers.
199. Anirnaux divers.
200. Animaux et végétaux.

- �)!) -

20L Fables. 
202 à 213. Snjcts religücnx et rrp1·ésentakons de saints et desainü:s. 
:214. Irnnge incomrne. 
2Ui. La mort cle Napol(·on Bona1mrt<•. :216. Les <J uatorze stations ile notl'c scignenr Jèsus-Uhrist.:217. Image inconnue. 
218. Pan(ins.
21 ll. Image incomrne.
2:20. I-Iistore du petit Cha11enm nmge.221. Le g(,néral Tom-Ponce.
'.322. l-Iisioire de la petite Cernlrillon.223. 1-Iistoire de Peau d'Ane. 
2:2-L Histoire clc la Barhe-!Jlene. 22ti. Garcle-civiqne de la Belgique.
22f>. ,Jen cle la chouctte.
:2:27. Planche d'oiseaux et cl °animaux.228. Divers aninmux sanyage,s.
:!:2D i1 232. Planchec: (roiseanx et Lranirnaux.2:33. Dragons français.
:2:'l-J. Zonaves Irançais. 
2 :3G. Lancir-rs Irançais.
:2:rn. Histoirc clr Mère Morean r1 clc son chien merrnillenx,2:-î"ï. Hic:toire de Tom Ponce.
:2::H-,. 
:2:i:J. 
:J,JO. 
:24 l. 

L ·(·Ji(' )'( .. 1"t1'" Oll la <l \c• 1 , c .L70.ieissm1ce pnn1e. Le 17etit Pépy nYec la culofü; ne1rrn.La Somis. 
Les voleurs cle rniel. 

2-12. Hemi le rnalicieux.
:24>L Tristes sni1c-s de la parc.c:c:e,2-+4. lgnace h• Ianfaron.
:2:1.,. Le ehicn méchant.
�4G. La terrcm an chiitcau.
2±7. Le pantin meneillenx.
24,'-1. Le caquet de dame Francoise. 2-Hl. Marins Ca.sionlacle chez '\i[(•n(•liek.2:'ïO. Le;; lroi,s cheYeux de Rigol ie

rt. :2:il. Le. eheval de la fée Printemp.s.:252. La lime enchaniée.
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253. Le chevalier Rosette.
')-4 C t Tiel l'Esriièe:le vola le Roi et en fut remercié�i) • ommen· � 

par lui. 
255. La peau de l'ours.
256. Le prince à la tête de bois.
215 7. La princesse aérienne.
258. L"ambitieux puni.
25\J. i\'Ierveilleuses aventures fle Jerohoam Blagforsen.
260. La harpe enchantée.
2fü. Le voyage de Pierre.
262. Le Chevalier noir.
263. Le mariage de Gilda a•u chenmx rl'or.
264. Le batelier d'Anvers.
265. La princesse Giselle et le marin Sinbad.
266. Merveilleuses aventures de Nicolas Poucet.
267. La vengeance du diable.
261:,. Le mensonge puni.
26D. Rit bien qui rit le dernier.
270. Les 3 princes maudits.-
271. Le Renard et la Cigogne.
272. Le Chien du Pauvre.
273. Premier ,voyage sur mer de François Louîs.
274. Le palais habité par les diables.
275. Le Gland et la Citrouille.
276. Le Loup et le Chien maigre.
277. Les deux Voyageurs.
278. Le Chat, la Belette et la (sic) petit Lapin.
279. Le Corbeau et le Renard.
280. Le Cheval et le Loup.
281. L'Ane et le Chien.
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SERIE LITHOGRAPHIQUE 
MODERNE 

Plusieurs tableaux par image. 

1. Le Chat botté.
2. Marie, !'enfant de la fée.
3. Mieux vaut douceur que violence.
4. Les espiègleries cl 'Ernest.
5. Saint Nicolas.
6. L 'Ane, le chien, le coq et lc chat ou les musiciens am-

sterdammois. 
7. Uilenspiegel.
8. Histoire de Geneviève.
D. Le Perroquet.

10. Histoire de Peau-d'Ane.
11. Histoire de Barbe-bleue.
12. Gendarmes à cheval.
13. Soldats.
14. Soldats.
15. Pays de Cocagne.
16. Soldats.
17. Gulliver.

Wellens, 

P. l.

Delhuuenne a C0

Delhuuenne 

1. Jeu de domino et de cartes.
2. Amusements forains.
4. s. Geneviève.
6. Arts et métiers.
7. Présent à la jeunesse studieuse.
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R AYentmes de .Janot Je Singe. 
�). La mère Gandichon. 

LO. Le monde à rcbonrs. 
lfl. Lt;s jeux rlcs garçonr-:. 
22. Sujets rlin;rs (48 petils lmis.)
24. Difft\rents animaux.
,:2n. Chemin rle fcr.
30. Des Figurcs cli-verses.
3:'L Vues Suisses.
34. Les dangers de r é<Jnilation.
3G. Les quatre .saisons.
3G. Eloge ,le la Yie champè1re.
40. Les Farces de Pierrnt.
43. Scènes hihliques

1 
principalemcnL tirécs cle la vie de Da-

Yicl. 
4"!. Nez grntesques. 
47. Gnillaume Tell.
48. Le Tournay.
53. Difforcnts Dessins
;i4. Les charmants enfants an jeu
56. DiHérents pcrsonnages.
58. Alphabct Ie 1mrtie.
6D. Alpbabet 2c partie.
61. Vie militaire.
G2. Dc:marnlcs et r(;ponses.
G5. Méticrs rimbulants.
(;7. 
cm. 

88. 
8i5. 
88. 

Jen de cartes dit Floskaartjes. 
Scèrn;s histo11iqücs .. 
Les 14 ·stations de noüe Seigneur 
Horloge clc la Passion du OhrisL 
Pantins. 

81. Oiseaux.

J ésus-Christ. 

92. Vic (r mw jeune filk
1 

de son hapti'mc à sou manag<!.
fl'.3. Loierie des petiks i111ages.
Numéro incomrn : Mur-:iqne miliia,ire.

� 
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61enisson et Van 6enechten (r) 

Drapelet de Notre - Dame de 
Hal 

Jeux er oie divers 
·t Musiqr.c militaire
2 Officiers de di verses ar-

mes 
8 Inconnu 
4 Métiers 
5 Fusiliers de la garde na-

tionale en Bavière 
6 Différentes scènes militai-

res 

61enisson et lils (z) 

Jeux d"oie divers 
Métiers 
Idem 

Pantins 
Idem 
Idem 

Idem 

7 Musique militaire Idem 
8 Habitans de diverses con- Idem 

trées 
9 Inconnu lVIétiers 

10 Eloge de la vie champè- Idem 
tre 

11 La Foire Idem 
J2 Inconnn Jeux d'enfans 
13 lVIarchés Emhlèmes des fahles de La-

H Différens 01seanx 
15 Inconm1 
JG .Jen de rlomino et de. car-

tes 
17 Cartouche 
J8 La Y1e du petit Poucet. 
19 Ourson 
:20 Colas Capou 
21 Le hon Guillaume (Lam-

men Goedzak) 

fontaine 
Aventnres rle Robert le Diable 
Quadrnpècles 
M0nw sujet

1 
autres bois 

Différents oiseaux 
Idem 
Demander-: et rèponses 
Idem 
Carieatures sur les modes 

1. Ces óditeurs out publié une série religieuse dont nous ne con-
uaissons que Je numéro 14, Sainte Brigitte. 

1. Glenisson et fils n'ayan/ reçu lors du partage que la moi\ié des 
bois, ont coutinué à publicr leurs images aYec les anciens numéros d'or­
che, il y a donc dans leur série des 'lacmws. D'autres images de ces édi­
teurs nous sont incornrnes, 
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22 Incorinu 
23 Chemin de fer 
24 Evolutions militaires. 
25 Cendrillon 
26 Différens sujets 
27 Gulliver 
28 Divertissemens de r enfan­

cc 
291 Histoire curieuse de Mon­

sieur et Madame Croque­
mitaine 

30 Jeux cl'enfans 
:-31 Petits sujets divern 
32 .A ventures de Janot le 

Singe 
33 Présent pour la jeunessc 

studieuse 
34 I-Iistoire du petit Chape-

rem rouge 
35 L "Oraison dominicale 
36 Le monde à rebours 
37 Jeux de cirque 1 tournoi et 

solclats 
38 Inconnu 
39 Les bons enfants 
40 Les farces de Pierrot (?) 
41 Ineonnu 
42 Jeux cl'cnfants 
43 Voitures pour ehemin de 

fer 

44 Colporteurs 

45 Leçon cl" Arithmétiquc 

46 lnconnu 
47 Les figmes diverses (?) 
48 L'entrée de l'Homme en 

ce monde 
49 Pays de Cocagne 

50 Inconnu 

Idem 
M(1mc snjcl1 autres l1ois. 

Di n'rs métien, 

ldem 

ltlem 

G rutesq ues et furneurs 

Vue du chàteau cl'Abcoude 
Mémc sujet, autres bois 
Idem 

Ustensiles de ménage 

Dcgrés des sept planètes 
Idem 
ldem 

ldem 
Lotcric aux pctites images 
Les fignres divcrses 
Ménagères et ouvrières 

Mème sujet1 autres bois. 
Animaux 
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5 l Sujets 
u10ra11x 

emhlématiques et 

;32 Histoirc de Rohinson Cru,. 
soé 

f">H Ma1·iage cle Théodore et 
Rose 

;54 Occnpations domestiques 
:i5 Les douze mois de l'an-

née 
;'j(j Alphahet en images 1e 

partie 
Alphahet en 1mages1 2e 
parlie 

58 La vie dn petit polissou 
5�) Sujet" divers, clont des 

proverbes 
liU Jen rle cartes dil Flos-

kaartjes 
G1 Paul et Virgmie 
62 Nomel alphahet rnilitaire 
l'î:3 Nouvel alphahct militaire 
64 Tneonnu 
6:3 Le jeu d' eufauts 
66 Tncounu 
67 Friclolin ou le page du 

1'01 de Portugal 
68 Incounu 
69 Madame Gaudichou et son 

chien Zozo 
70 Différens snjets en plan-

ches rondes 
71 Inconnu 
72 Proverbes hollandais il -

lnstrés 
-., 
/ . -, Fablts d'E:cope 
74 lnconnu 
7:5 Les 14 Stations de notre 

Seigneur J. C. 
76 Armes diverses de l'ar-

Tdcrn 

Idem 

Mi'rnc sujet anlres hms. 

Idem 
Mi'rne ,;ujeL, autres bois. 

fcle111 

Idem 

Idem 

. l\frrne .s njet. autres IJOis. 

Vü• militain· 
Idem 

Idern 
Sujetéi ,li-rnrs

) 
dont des métiers 

Idem 

l\lén1e sujet, antres hois. 

l1(cm 

lrlem 

Mem 

·Mè111p ,ccujet 1 anlres bois.
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mée des Pays-Bas 
î7 ScöneH rnilii aires 
78 Scènes mililaires 
7\J Les' jenx deH gar\,uns 
80 Sujels di,ers 
,S 1 La foire à Amsterdam 
82 Vie <le Tctjcroen 
,83 Persunnages divers, d"au­

cum, com1ques 
84 Le non,ean jen r6cr6atif 

er Arlequin 
8:5 Petits solrlats cli,ers 
8G Inconnu 
8 7 Le petit jar< liu zoologique 

pour enfants 
88 Alphabet illustré tles mé-

tiers 
S9 AJphabet Je partie 
�)0 Uilenspiegel 
�H Alpliahct 2e partie 
92 Inconnn 
\J3 Jeux rl' enfants 
94 Suje1.s mili!aires" 
Dfî }t. B. · ('. 2e partie 
w-; Alpha lwt, 1 e parti(� 
�117 Acrnha1rs 
98 Mé1iers au1hulants 
\lD La co11s1rndion d\me mai-

son 
100 Saiut �icolas 
-1 0L Exl10rtation à la jeunesse
t 02 La salaison
l 03 Guignol hollanclais
104 Alphahet d"animaux
l 05 Différens anirnanx
L O'G lneonnu
107 Ceuclrillon
108 Gene,i(,,r <lc Brabant
109 Musiqne militaire

Scöues rniliiaircs 
lel(' 111 
Idem 
Idem 
Idem 
Difforents personuages 

lr· nonveau jeu d'Arlequin 

f < h, m 
IJ< fa ut:-; l·t ntes 

Idem 
Jeux d' enfants 
A, entmes de Maycüx 

Idem 
Idem 
Même :,ujet, autres hois. 
,1r•11w sujet, autrcs bois 
'VI<'1nt' s11jet 1 antres bois 
Irlem 

J\lêrnc sujet, antres hois 
l<lcrn 

Mème snjet, ,rntres bois 
�omcl alphabet pour enfants 
Mème sujet, antres bois 
Jeu polonais ou des dames 
M<1nw o'ujct, autrcs uois 
:\f<'lll<' sujet, autres bois 
Même sujet, autres bois 

� 
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110 f1aYalcrie rnsse 
1 L I V1e de sainl .Nicolas 
1 l 2 "� Y<mturns <lr· J\ifayenx 
1 J :1 Incu1mt1 
114 Ma11o'mTes militaircs 
11 G Le pai11 
lJt; ;Uplrnhet <le noms d·en­

fants 
1 1 7 Vie cle la jolic Anne 

<l'Chtwerkerk. 
L 18 Histoire <k Maitre Renanl 
119 Incomrn 
120 Sujcts cli-rnrs 
J 21. Bilkts pom lirer le Roi. 
122 lnconnu 
123 Incomrn 
12--1-

12:''î 
12G 

127 
128 
L2�i 

1:30 
t:lJ 
1:n 

J:3:3 

t:H 
l .,,� 

,),) 

t::lG 
1::n 

Solclats à dieYal et à 
pied, 
lnconnu 
a\.nimaux 
lncomrn 
Inconnn 
Incomrn 
Caclran crhorloge 
Inconnu 
Suje!s di-vers 
[/ancien hütel de ville de 
Rottenlam 
Métiern diyers 
Le chat 
Le hmLif gras 
V nes exté ricmcs cle ln 
nom·elle porte tlite 'Mui-
der - Poort et <le la por­
te <lite 1Vcespcr - Poort, 
à _1un.sterclam 

1 :-l8 lnconnn 
1 :3�i Vaisseaux de guerre 
J40 Jeux rl"enfants 

LPS pêcherie.s du Groenland 
Îrl('lll 
l<lern 
La ,i,, de ht .serrnnte Baartje 

.J:rns 
Id(•m 

Ttlcm 

i\f<\mc >'11,ir<I., a111Tes 1,ois 
M(•mes c:ujd, ,rntre,s huis 

Idem 

l\fom1'u1n•:-; rnililaircs 
Hi,s1oire rln Petit PoU(W\ 
Ifarmome 
1,lem 

Irlem 
Idem 
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141 Gnillaurne U, roi de Hol-
lande 

142 Les meneurs cl'ours Mem 
143 Jeu d"oie Jeux d'enfants 
144 V ertus et v1ces lrlern 
145 Animaux 
L 46 Animaux Idem 
147 Jan de W as::icher Méme sujet, autres lmis 
148 Inconnu 
:149 Inconnu 
:150 Galerie d"hommcs cèlèhres 

des Pays-Bas 
lGl Présent pom la jeunesse 

studieuse 

l<lem 

152 L'ancienne ronde de nuit klem 
de Rotterdam 

1G3 Vaisseaux 
154 Vie de Van Speyk ldt'lll 
u;;-; Bataillcs de Turnal, en 

1829, ek 
156 Le chcYal à bascule Idem 
[57 L'Amusant Arlequ�n 
158 Vues de Rotterdain 
159 Plaisirs d'hiver 
160 Derniers entn:tiens de 

Jésus avcc ses disciples 
161 Les Vierges folles et les 

Vierges sages 
162 Degrés des àgcs 
163 L'Enfant prodigue 
164 C'e Chien ne morel pas 
165 Jeu de cartes dit Flos-· 

kaartjes 
166 L'étourneau 
167 Animanx 
168 Inconnu 
:169 Inconnu 
170 Jeux cl'enfants 
171 Industrie des Pays-Bas 

Idem 
Irlem 

Idem 

[dem 
klem 

Idem 

! 
, 
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172 Oiseaux Idem 
J n Vie des Incroyables ou Trkm 

tableau de la sottise hu-
mame 

l 7 4 Marchamls ambulants
17 5 Vie crune jeune fille, de l\frnw sujet, a111i'(•;, l ,oiM

176 
177 
17 8  
179 
J80 
181 

182 

183 

184 
J 8:5 
186 
187 
188 
189 
rno 

191 
192 

193 
Hî4 

195 
196 

197 
19 18 
199 
200 
201 
202 
203 
204 

son haptéme à son maria-
ge 
Anirnanx f'aTants 
Inconnn 
Inconnn 
Inconnu 
Occupations agricoles 
Scènes de rancien Testa-
ment 
Inconnu 
Vue du nouveau temple 
luthérien d"Amstenlam. 
Le Savoyard 
Inconnu 
Les Sept Planètes 
Inconnn 
lnconnu 
lYiétiers diYers 
lVIétiers diYers 
Scènes enfantines 
Inconnu 
Inconnu 
Inconnu 
Pays de Cocagne 
Inconnu 
Inconnu 
Inconnu 
Inconnu 
Inconnu 
Caricatures sur les modes 
Métiers 
Inconnu 
Sujets divers 

Idem 

ldf'lll 

ldt >m 

1 rle111 

Idem 

Idem 

Idem 
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20G lnconnu 
20() Le petit Chaperon rouge ' 
20ï G-uillanme V, prince cl'O-

rnngc et :::a femme 
208 Soldat crinfanterie et sa -

peur 
209 lnconnu 
210 Jeux de c1rque 
211 Excrcises cl· infanterie 
2 12 Excrcicrs cLutilknie 
2l'.1 Incomrn 
21-l Repr(·senia1ions cranimaux

M,\rne 
ldc•m 

lde111 

ldPrn 
lllern 

1,lf'III 

rwln•s liois 

Antoine uan Gen echten 

1. Musiqne militaire.
1 :3. Mai'ch(·s. 
JA. Differens o�seaux. 
1 G. Jeu de rlomino et cle cartes. 
l 7. Cartouehe.
m. Onrson.
21. Lammen Goedzak.
2:3. Che-rnin de fer,
:30 . .Jeux cl'cnfans.
'.32. Les dangers (1A l'équi(ation.
:m. Présent pour la ji,1mes:-w stucliense.
'.3G. Le monde à reboms.
:3\1. Les hons enfants.

- 40. Les farces cle Pierrot (?).
44. Colportems.
48. L'entrèe rle l'Homme en ce monde.

l, La plnpart des .in1ages de eet édI-t,rnr uons sout lncounnes. rnfi1ne 
eelles mentionnées lei; 1nai8 n,yant re(_:'.n au 11c1rtnge lu moitió de-s bols, il 
doit les avoir pnbliés penclant un petit temps avec 1c numéro cl'orclre de 
l'ancienne raison sociale. 

49. Pays de Cocagne.
5:3. Mariage cle Théodore et Rose.
58. La vie du petit polisson.
GO. Jeu de cartes dit Floskaar1ijes.
Gt. Paul et Virginie.
fi2. Nouvel alphabei militaire.
G9. Madame Gauclichon et ::,011 chicn Zozo.
75 .. Les 14 Stations de notre Seigneur Jésns-Christ.
83. Personnages divers, rl'ancnns comiques.
84. Le nouveau jeu récréatif tl'Arleqnin.
87. Li, petit jardin zoologiqne ponr enfants.
913. Jeux d'enfants.
'.)G. Alphabet 1e par1ie.
98. Métiers ambulants.

103. Guignol hollandais.
104. Alphabet d'animaux.
108. Geneviève cle Brabant.
1 mi. Musique militaire.
lHi Alphabet de norns ,renfants.
120. Sujets divers.
121 Billets pom tirer le Roi.
J::34. Métiers divers.
141. Guillaumc II, roi de Hollande.
145. Animaux.
:147. Jan de vVasscher.
1 iJl. Présent puur la jeune me• s( 111liPuse.
1 :'iG. Batailles de Turnal, en 1829

1 
etc.

164. Ce C'hien ne morel pas.
174. !Yiarchands ambulants.
175. Vic cl\me jeune fille, de son baptêrne à son manage.
181. Scènes clc l'ancien Testament.
lS9. Métiers divers.
20G. Le petit Chaperon rouge.
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îr. A. Beers 

La Bénédietinn dn ménage. 

Jeu d"oie. 
1. Scènes rnstiqnes.
2. Animaux.
: -J. Les hahiles eoursiers,
-L Scènes enfantines.

ans-Pleek 

;".. HabiJans de rlin,rses Contrées.
6. Personnageé\ grotesqucs.
, . Scènes enfantines.
K. Sujets divers.
D. Sujets divers.

t O. Scènes enfantines. 
IL Animaux. 
J2. Scènes de la vie rustic1ue. 
1 3. Armée belge. 
14. Scènes diverses.

1 
la plnpart enfantines.

1 �). His1oire cle .Jean e1 Marg1write (Jan de \Vas�;cher).
16. Histoire cul'icnse de _Monsie11r et Mailame Croqumnilaine.

· 17. Inconnu.
!8. Habitans de din•rses conüées.
H). Pays de Cocagne.
20. Le monde rem·ersé.
21. Uilenspiegel.
22. Jeux d'enfants.
23. Armée belge.
24. Vie du Petit Poucet.
25. Vie de Saint Nicolas.
2G. Histoire du petit Chaperon Rouge.
27. L'école réformé (sic,).
28. Saint.,s et saintes, vus à mi-corps.
29. Histoire de Barhe-Bleue.
30. Sujets comiques et tragiques.
31. Tetjeroen.
32. Vices et vertus d' enfants.
33. Danseurs de corte (sic) et sauteurs.
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34. Les bons Enfants.
35. Utilité de la mécanique.
36. Le nouveau jeu d'Arlequin.
87. Inconnu.
38. Artillerie de la Bavière.
39. Cavalerie.
40. Farces de Pierrot 1rnses sur la scène.
41. Histoire d'Ourson.
42. Inconnu.
43. Mariage de Théodorc et Rose.
44. Nouveau jeu de lettrcs pour petits enfants.
4,5. Alphabet 1e partie.
46. Batailles.

4 7. Differents Dessins.
48. Aventures de Cartouche.
49. Proverbes.
60. Lammen Goedzak. - Le bon Guillaurne.
51. Scènes militaires.
52. Nez grotesques.
53. Marchés.

!'î4. Sujets satiriques. 
55. La vie du petit polisson.
56. Amusements d'enfants.
57. Nouvel alphabet militaire.
?îK. Différents métiers.
59. Petits sujets divers à un personnage.
60. Un Chien.
61. Saint Nicolas.
G2. Locutions populaires et proverbes.
63. Musique militaire.
64. Cavalerie.
65. Chasseurs anglaises (sic).
66. Militaires de différents régiments.
67. Sujets divers.
68. Jeu de cartes dit Floskaartjes.
69. Espiègleries de la Jeunesse.
70. Vie d'une jeune fille, de son baptêrnc à son mariage.
71. Oiseaux divers arrangés alphahétiquement.
72. Crieurs de rue.
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73. Colporteurs.
74. Caricatures.
75. Alphabet zoologique flamand.
76. Présent pour la jeunesse studieuse.
77. Présent pour la jeunesse studieuse.
7S. Colporteurs.
79. Différents oiseaux.
80. Différens oiseaux.
81. La crucifixion.
82. Musique militaire.
83. Billets pour tirer le Roi.
84. Jeu de domino et de cartes.
85. Cendrillon.
86. Paul et Virginie.
87. Scènes de la vie du laboureur, etc.
88. Le Petit Poucet et l'Ogre.
89. Oiseaux.
90. Musiciens grotesques.
91. Arlequin dans divers métiers.
92. Les coiffures extravagant.es.
93. Macédoine de sujets.
94. Animaux remarquables.
95. Caricatures des modes de l'époque Louis XVL
9'6. Commerce et 1nétiers.
97. Différents animaux.
98. N éron s • exerce dans différents arts.
99. Nouvelle histoire du petit Chaperon ronge.

100. Métiers.
1.01. Les suites du méfaer de courier (sic).
1.02. Les occupations journalières cles srrrnnlc,s.
103. Exercices d'enfants.
104. Macédoine de 36 petits sujets.
1.05. Jeu d'enfants.
106. Jean le farceur (Guignol hollandais).
1.07. Occupations et plaisirs champêtres.
1.08. Grotesques.
109. Personnages divers.

P. J. Brcpols, d'flprès un portrait peint. 



J. E. GLENISSON. 

EDOUARD GLEN1SSON. FR. BEERSMANS. 

lJ'lmngerie 

P.J. Brepols 
(± 1815-1845) 

Brepols & Dierckx Zoon (*) 
(après 1820 - aujourd'hui). 

Actuellement (1912) : 
Etablissements Brepols, Soc. An. 

(*) Veuve J. J. Dierckx (t 1858) 
Jean Guillaume Dierckx (1828-1866) 
Arthur Dufour (1838-1887) 
MmeA. Dufour, née Dessauer 

(1840-1904) 
François du Four (1871) 

rurnhout. 

Wellens, Delhuvenne et Co 
(1834-1844) 

P.J. Delhuvenne 
(1843-1856) 

Glénisson & Van Genechten 
(1833-1856) 

Glénisson et fils Antoine Van Genechten 
(1856-1900) (1856-1870) 

Beersmans-Pleek 
. (1870-1900) 

J aco bs-Brosens 
(1900-1903) 
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LA VIERGE ENTOUREE DE QUATRE SAINTES. 
Image de 1418. 

lmagerie de Gand
1 

vers 1700, 



Lt: vrai Portraic duJülF-ERRANT, telqu'on 
ra vu passe,r à Bruxelles en Brabant , Ie 
Avril 1774. 

î1 Turnhout , uyt bet F,1iriek ea l 

BHEPOLS. LE JUIF-ERRAKT. 

Vers 1820. 

Air -de Chasse 

F..�' ':�,7, •�;',,
1
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p�u:::"J,�J�;:,':, 
Q_u, ,uc 1un Q\llhcu,rc 11� 
P�r,il mnc u llclmnr 

D,u:i
1
,,.:��;'1�, P;!' o�:bt;.'uc 

De< Oouri<ci.o far, dadleo 

t:•���m1:i•��:b1:", 
Sonhab11rou1diffotI11e, 

El «<;mal uuog!, 

��-�: tt�i::n�:,•, m hc,aim: 

Ponanr, comme un ou•ncr, 
Oeo:u11luiun1,bli«, 

On lui di1 bnn Jou r, malt« 
Degrice•:co,dcz.•n<111J 
ü• umfoèuon d'ètrc

,, 

�=ta�J:; 'u•�
u

•r":u �� pn. 

Qu�J,:
i

tt�:� 
1
du ""..':�1[:::�

fte 

t•,
m

i��•. J!i �11:;:�
<tc

' 
� ',eau ou mau,,, ,cm,, 

:
.�:;��0

d••�:c�JÏ� :ubcrgc, 

�:� :�:nJ,•�� br�•�• rr;!���'
' �J':��e!l: :;;"bof,�

=oa
, 

: �if!i.i=Eb�:�:.�" . 

,1 :t�t:�:1
:.::::�:-;·, • 

, A voir-�01,c �i,agc, 
1 �out p-,rai•Î,� fon vieWI, 

Vou, monnc2. bknt :uitant. 

J-ai:' b:!;
iU

�
s

;J,.:';'t" c��": �l f 
Clrn,e ,fiie ce1<ainc. 

{•a,'aiJ douu on,
d 

p,,.;, 
113 ! 

Qu,nd Jc,uo ChnO d\ n,! 

g_�•q'/!E�,�;:,r•!��°:,�' 

I �:t�!f��;:.��::. 
r.i

1
i;•�o�11:,

dc

f�r ·dona!, 

1 �IJ,) b���:�:'m.:.i« 
ou·, <'dl mo· me., en!ono, 
Q_uJ ,nl,.le Jnif.Eiuo, 

Jufie c1d, qn� m� ronJ• 
f. Jt"

1
1�

1c
,0�1�

0
dt���Jc 

�
0

h�•,J� �;�:•::ai:��', 
E, m�i• Je •i• ,oujo,,11. 

D•\'�:�1!�;' g!:';{ ;.
0
.J,�•bl< 

fout �uc Dt.cu, !Out aun.,blf, 
v.u, < ,�nt ,ffl,,;,· 
n"c,nou , l'oc=·oa, 
De c:cue pun·t"on,, 

C'ctl ma uudlc "�dan. 
q.o.t c;iu,cmon rualhcu,. 
s,n,on o·!llc, ,'cftoa. 

f:t",� .�:
c

�:� �[l,.���• 
Afs•;, tf? m!';,,"3;•ë�1nuc 

< {,E�/ J;�'d�' ::n"�'11ixi 
1 �:�;:� t;�n1

m:�•2.o.rn10:' 

Q.�Jt, 'b�,',j_ ;\,beh, 
Jelu'd",,ao,ra.'1011: 
o,c,oi <.1lmi11cl, 
D e  dcu<>.1 mam ·,on, 
Av•occ etm11che donc, 
Car n> me foi, a.ffioni. 

!;l!
E

�
S

•� !:�;;nt
"'

•, 

Peod�n, plu, de tuillc 011,, 
Le: do:nic1jujemcn1 
finîu lOD ,ourmen,. 

Mcuie,m, Ie tem, we prus;, 
Adieu L; comp•g'!l e, 

l7!�i�::;;:�Ëf:': 

FlN. 



A NOSTRE DAME DE MiS.ERICORDE PR.ES DE ARCHIENNE-_AV PONT,' 

S 
Ainétc Viergc M A _11 J E, emiuemc en merveilles, j Si par ,�e faveur vofüc Fils nous accorde 

Revrdez en ce l1eu Cc q1�ous demandons, . 
Tous ceux qui_ s'y rei1�ronc pour vous olfrir leurs veillcs . C'dl: la fX, . .-oftre gracc 8t la miCe,i,oiàc,

A fa gloue de D1eu. • av" �c tr.1tdi,ns. 

J\L\HCTITENNE - AU - PON)_• DRAPELET DE PELE" 
RINAGE DU XJe SlECLE. 

1N .ANV ERS" 
cb,z.. cbr. hghers, 
Jmpimeu1 Jmé. 



DUYVELS DANS. 
DEN DANS is eenen kring , welkers middenpun1 den Duyvel is , en den om1rek alle zyoe rondom staende engelen. 

Deze B�cluyving is van Conru.rcfos Cüagius , Gods�leerden van. 't orden van S. Franciscus , die leefde in "'t jaer 1 550 ,· ,welke he.sct,.ry,,,Jng !.goedge­
teurd door den H. ûuolus Borrowreu.s in zy11 Tractael t�en liet dan.,en. Ziet Coat. Tournely op de 1 0  Geboden . lom 6 fol. 3 l 8. edit. Paris 1 74 8 .  

U_ytuJgging der Priti& 
binnen d., Ronde. 

, • In "1 fllt<lde-fl i ,  Lucifor , 
dia "1'"'' mede argovolll" en• 
,c-cle" op,..uk.1 , om mei helll 
d• joogheyd ""' '  • •  lo�ken 101 
de- 11,nel1ch•ppen waer  meo 
dau11 . H y  •pr1 , ,g1  •1 , 1  •reug:,leby 
het zi111 van 'Y""" gocdtt11 b1>J1, 
lu 1y11cu r,i�\el ld• u ..- heeft hy 
'1 Hrpen 1 , l ..,e\lr.  l:::e� be-dro,, 
gen heeft , "" · ,  welk alnog 
1yo •euyn 'P '""' nm de jO"C­
treyd •uor"omelyk le be­
drie,e11. 1 ." �ru11n ." linkn 
ltbu..- hnl, hy eo011n huk 
om de u_d , , ,  . .  , . 1 rypen. 

d1��env !�-.�,;��•;�J,., �:
y
r•c•,��� 

en molceu •l• eea . ,.,1,  opdu " ' 
,.\em•nd \Jytgerokc Hi.,,d,,,,, 
1• '1 , rl.t de  ] o"gl ieyd 100 
nioeyelj 1. den d1,fslu1t vH• 
hel a!. lf ee,u În ' , uu \J.  

l , lfo,e" enb11nedP.n Luc1fHen 
•en 17,1eo 11,,k-er klauw 1y,1dry 
pier dw. "' rl1 ,ucir1 gt: •a,111t:n .  

ci1��n �:
1 
,:�;:;d.,':';J;:�.,��Î�o: 

.dso , cl- .z.pn11 •onrnaenuu, <0.a• 
.hwerlcerr Hl guund,,1gen. 

S. Bn,ell deao rt.1111 ee"cn 
drioh1r , die •n111 d11uen ...-ae� 
tand1 ,  &ich verkoelt doo, den 

•�
k 
:::ri:: :";::: .-::�:�

11

Xi'; ... ... ....... ... ....... r 
en dan,en. 

7.  Ouder de 1pu,Uied11n si1 
Nno dochter siende d111uen , 
Oli'len1 hert irerl1ngt om �edn 
tot den d1uu 1en�egd u, worden. 

B. Ondc,nuuçhen d�n wt1erd 
1l1e.nlyk ,oor syne bt,ur-a 11y1 
eynde • :oekt mo<U' 1ed1111g 
IG 1cbe1>\u,.,. Hy di1111I ,e 2ll1:n, 
en m�ekt 1icb na 1Hi:-� m11d11" 
pligtig. 

L I E D E K B N, SLemme 1.'uwec keus. 
,. L1t hi11r ll'el di� Eyn ganeg-,.,11 

En wie,u herl •l •e�, 101 den D•n• , 
W&I htl werk i, '1 geen zy pl�gen , 

Eer iy ,ngen nog d9_ hu. 
Lucif'1 h d�e• in ' t  n11dden , 

Hy 1pu-l1 me.-uer un do b.-nd';  
iO'llder m1m hu 'k.11 urbidden , 

�el •Y" h:oek Il"'' 1i�lo 1ch1111dt. 
••  A l  ,,,.• awutc s1ecr1ge1ellcn 

D•!Ut!II , Jpriugc11 111 de tond , 
Ah �e <:r m•er Hel tinnen tellen 0T i, .,o,;,r-· hun den bu,,. ,. cand. 
Ziu hen- d,,n,c" , 111,Jg 1prin1,en 

In  rle ronde pool 11.en pcol , 
Om de dwuc ,1erveringen 

Zoo Ie  bi-e11ge11 in de11 nood 

S Lucifer •eln •1 1 '  �yn• k.n1pen 
Om " we7k.en _<1"Yei1 111d , 

Om een Uelc me_è Ie  rapcu . 
En U, JIOOl<"ll 111 : de• l l �ll' ! 

H7 be\11or1 •heel goaden bergen 
4en wie dn,,,t bn.11,lhglyk. , 

'I[ ;ui u, 1cg1 hy ,  1>irnm11r 11;1rgen , 
En u luoommin myn ryk.. 

.. 
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ü 
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I\ 
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4. Keo'll dan , zeg1 by I lcoml wu spelen 
Kum1 en naeml wit uw �erJT11c\,; . 

Waerom 1'hup 100 1iuc11 k.wel,,..,, , 
Droog: en trelltlg 11.h een o,nek. 1 

Dan,• mv.er , 1.-g1 hy , '1 la geen :i:011de , 

o?kt�,� �::,
o

� :'!:.,:t°,:!,,J!", eer , 

Huyntje-pek. 1111 liegt niet -01ur. 
5. Wie ve11 twee wlh gy i;elooven . 

Bo�romée of Heyn1je-pek. l 
'K bid' 11 " •p�eh voor<�"" den doovon ,

Eer hel u '"  ,rHe\le irek.k' 1 
.\I die hel gev-�er bcn11nnc11 , 

Zullen j,. 'r gev�er �ergnen , 
Stel op GOD ·.,'., e<-r' uw' a11>11e11 , 

Dat ui eeuwig blyvon uaeu. 

6. 'T d•"Hlll �oert "e.,\ deru,lheden 
GODS Gebod u daer op 11rae1 , 

Do.er 11."ert meu ve,I y,:ldllt:deu , 
Eu op  '1 laetH m"n GOD • erlu1 ! 

DBet tyl gy 111 veel ge,·uen 
\11u, !e k-..ct,en de .,.,,bo.erheyd ! 

'T i ,  d e n,honl , men mo.g ·1 .-erlr;loren ,
\/au d o  1oood1�,ou1uy,i:-rhe)d ! 
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1· Vele" noi;1m1 duuen •'IB""ll , 
'K heb er noqyt ieu kwacd, ontmoe• ' 

Dit nl  llcy,Jj1e wel we.;rleggen , 
W1,,1 de vreugd hem schatren doe1 

'T lr;waeJ ni.-1 d1yd awh n.n buyte1> 
Durf! ,erloonen openb•er ; 

'T oordeel ul hot eenmael 11y1e11 , 
Hoe uw' ■1111 .-u i,1 gener 

8. Hier in 't duyner. daer 11.en kanten 
G1uder ÎQ '1 nier huy• 1eley" : 

Daunen worde!I ltg:111 da111cn , 
Stot>t 1111 koppi� o.h een luy ! 

Va�e r ,  mo�der , 1 <W, belcbi:-c n ,
'T h u y 1  u T o l  omnelleuu ! 

'T i l  Ie! l;cl du J,11ly Ie _ nogen , 
Ab '1 111 rerr' gekouum 11-

9· Jongheyd , ach l k.nu gy g1\oo,en 
W�1uy1 "1 dan1c11 •pruy1 ,oor k.-•�d • 

Gf i.oudt 1eker God belovau , 
Nooyt lO dun1en fllel er  dnd 1 

Dier l<"ert men veel kwo.de ud110 , 
Vuy\11 m11ylen , ■ottigh,eyd ! 

Dllcr 1.-.,rt mco de 1ro11� 1meden , 
0111 101 cl'Ht!ll' uw-' nappen leydt. 
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Te Tarobouc uyt het Fabriek en Boe:tdmU.ery van DR.EPOLS &. DIEI\CK.X , ZOON. _ N .  1 :i 

BREPOLS .  LA RONDE DU DEMON, 

U:1tlegging der Pring 
huyt4n, de Ronde. 

ma'� �::i
e
:J:t:::

h
;��:: 

een kruysgebed I opda1 
den Heer , d�r zyne hule-� 
re Dood en d1erbaer Bloecl 
de .-erblincle jongbeyd :.ou­
de willen vau 't dansen 11,f. 
keerig mak.en , en 't ha.er 
vergeven zou� wit.n:y niet 
weet wal 1.7 cloet. 

:1 .  Aendenanderkant�  

�:�te:
e

t:� bef �t'J::::1e: 
11.enroepende de voorapnelt · 
Yan onu lieve Vrouwe. 

3.  Eenen Vade-:- •ta.et 
T&n onder en weent', doch 
lC laet beklaegd, om di!.t 
synen 11:oon door het dan­
een , eep.en slemper ia ge. 
worden I en zyne dochter 
hare eer verloren heeft. 

4. Aen de oven:ycle eene 
Moeder , die met baer 

!C:g�::0:1�:: t:ys;:� 

�:
t 

:o:Ie:'1:e::: !�
0

::� 
krygen en de Janucho­
len voor altyd nrlaten 
zouden, want zy er geen 
mee1ter meer Ta.n ia. 

Zao •o ,liur m.n 10•'4 ••'•"- , 
Op1igt , •trhüd , ,'Aoor� 

•••mAqd 
IYor4«ro ".t d•ro .,.,, i•tn,kri, 

J/QQf 4u huun, fûti1A
1:7

d• 

1 0. Zy1 gy eerb1er , goed un seden, 

w?.� fe:e�Je:b1:'o ·;::re
g

:��,· udon , 
OH 11w doen 1,yn v,;,orbeeld i5. 

.l,e11· i Sf'Jl by , it goed .. � .. r11�a 0 
l::rgo ik hc,m volgen mag ,  

Aldur op Uut goede11 o,1me 
Word1 hy erger j"dun d,g 1 

, , .  Jnngheyd , wil uw aiel bawaret'I , 
U w e  deugd e,1 .-fTb1t1rheyd , 

Wtl u•' duul11,1 loch bedarc,n , 
t.:u peyu� •eel op de eeuwîgh�yd 1 

Zei; e.-111 , soudl IU' •dlcu 11arwa11 . 
· .\h ge aen '1 cfou•en b.-■tg' �}(, 
Waer by ted hon11' 11.-I verd�r"e11 . 

R�keu Eer eH Hemel kwp l 

1J Adieu  dan'.lcn , mnllen , rpringçn . 
Adu,u '• wereldo 110111gl,c)'d ! 

'K , ,..J  myo h.-r1 "fO be1H di"gen , 
'K venae�: al rlic yddl,.,yJ ! 

'K h,Ji ,!eu du)�el •lgaawor,n, 
Als 1lc 01enl eeu' Chruten .,.,n,ch , 

'K t�"a": 1:
0:;',"::.,���i:• :,O;;�b R 

BREPOLS. - LA LOTERIE SPIRITUELLE. 
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Leven vao de R Birgitta , Weduwe. Vie deS" lfugitte , Veuve. 

1 1 ko!:;1;:: So!d�
11in °r�=d�� ��t i:;o�!�v!.,tu�1!id��="::� ���gd!t' r;k��h:� pr�ii:�j; ti;���::;;ft'!::: 1�:.·�:ä2(:� :è::e:;;�d,11f!::�:::jt'ifa�1t:t: �moeder ,  5igtidi1 geoumd , 1proot voort u7t da l:ooiogeo vaa Gothl11.11.d Van la are du Goths, Db 100 eofä.nce 1-s gr4r.e 1gi11a1t 1i puÎHmmeot daal Ie CU;Uf de D 1r;i).te, jeugd a.r werluei rfe graûa •ooi:l.ai:iig in &irg:1tta , dat r.3 geen gunoegen ;oai dll!I in qu'elle a•u::..it d'attrait que poor Ie. exereices de pi,:e. Lorsqu'el le eut auein l '4g• . godadieutige 011f11oiogeo. NauwalyU &elli'llD ja.reu 011 1yr,d11 � rooeat r.y , uyt JB- da aeize aas , ,ill� ép'ousa , �ar ohéi1Hnc11 paar 10u pi:r::: , Ulpboo , rri11e1 de Nérice , 1hoonaombeyd Yoor haren vadu, i11 den echt treden me t Ulvh011, vor,t YID Neric,e11, en  P.uède ,_ leqo11l en avait dixb uit. Les d11u,: Üpou;i; 1 d 'u11 cpr.:u;eol11m1111t muluel , io Zwed11n , welhn al1 toe11 18 jarbn oud was. Ceydo 11ohte ling.a IB11rdc11 , met we- p1mèro11t do.niib eon tio11nc11 la. première nnli/.!11 de leur marisg. : dè, lou \i. eoNnt d11Byd1cb geao•gen ,-g11doreoile een jaar in onthouding . 011 ia 't nrrolg wierd hun- huit e11fä111, !prè, leur 11ai11aii'>O les.pi"u.z êpoux 111111gaglir.e11tpàr ram 'l pauer lu 

1
111111 echt Jer.ege-.id me t acht at,tammeliogen, na 1nlbu geboorlll!! die goduet1r.end11 re,t11 de l11ur vi11 dallJI la coptioeoi:e, Leun a!Jl'06oèa foreo t l;'lu, e.bqndaote, q1111 ja-ouden zich met beloflen verhoud en buo IDYeo in ootliouding over te brengen , ml!.1; 1 et ülfi!ion , pe youlan l uhu ••�-;upe:v q..ie de 111. 1:i.11Dllr1c11lion 1 111 démîl de l a  Sedert dien wierden bonne Hlmo111eo orenloediger1 eo1 leo cyod c .11

. 
icL uytsl uyte lyk �laee q11'i l ara1t au coDSeil ifu roi • apres c1.la il fit av.:r. 111 v1rt1111u1e éppUH un m

d,',' ,'•'"•·•••=•alig_h•y,,d,0h0H0Îg0d
l,e�o•omdo

b
,y' lm•g0d1 o,1U010pb

d
,o•••:d•••"m',",',;•��1woyd0•••••• ••••••••••,h••••,•, pderi1111g1 i. Co111po1telle , e t mo11r.1t 1111 1344. " tl al ffi. , ,. tl " Bitg!lë'l dc1Y111111■ libre , renonça au rang de princoue ! ponr 1e con111crer ent1è.- 1 oaer Compoatella , on 1tierr in 134:4, ' rement  11. la péoi tence , e t I e. 11u1 ti!ri1i!, qu'el le prat1qoa1 t ,  11ool  \;icroye.bl111 El le Birgitta 11 n u  woduwe geworden , deed arataiid 'l'DD den vor■telyli:en rang orn zich f"ll,la,111 mooa.tl:re de Wa1tein ,  au diocès■ de Lincopeo J en buinh. Aprb uoir teenemaal gp 11,e boolHerdigbeyd too t11 Ie«geo I en nam 1101111 ongelo!)fbaer , r renge 1J�1.; dou:.: .;,ns ii ce c011vi-::it , 1l111 fü no  péluina,;e ä Rome 1 oû olie III fi t  admiru·par' « l11V11111wy,:e aeu. Zy 1tichttè het ldQos\er van Wu�i1:1 , in he t dioceao 'lllll Lio.:ot1eo, l'iclat de 111. vertu, Elle foóda dan 1  cel'• yiJ' .s une 1ll11i1o!l pour Il'!.' é111d i11u1 11t lea 

t0e?:.,::�• �::: �::::::°..!::�
n

z� !;:,eet•::: 1d!:!t:�i:��e;::��;d�:';de�.:;Îu�di: !'
êl

êi:;:,�11:!t}�vt . i1i!e do rhê1ati0op; 1 l�({l1P\111 furenl  écrites. 1 d'dp,è11 r.o q11'ol lo 1tad stichtte zy een huy1 Yoor 1tu.denlen dn'1:iedoVP.11rd11u uyt Zwoden co ava1t dit , par deux ilcc\d1iutiqun q1ü a�aieol dll! les dlrrç lours de an eouscieoce, 

1
Birgitta wîerd bog:orr,tigd. met openbe.rin�eo ,  weJke b111chr11ven ,y; 1 ,olgena h are d!:a'i't,';;/J'!;.ou��:�r::'::"a� u tilea r..-ut l' i111truclion du li.dàl111 par la cél�bre Car- , vuklllrin�n i dogr twee li"ktoly;oa , d� h:re �olhb tierdd" ged�llt raren . i don 11rde:1:1t amour,.po�r J,!1u1..Chrid cr11ci6é lui io.-plra Ie dtsAe io  de foire Ie �==�:!;�1r:�2::i?t: ;:i. ge :bi�t �:::rh:� ond:rri�� d':',°;:,o::i�,':, lnau ,;.,an- pP.l ari ri.ige d J l a  T11n'e:-S11in111 . .4. ,,�n 1 t, 1oor olie fo t a l l uqnie h n"rr,o de dh·erm da!b:i: :'�g::11�0b�::::!=:.�:\�:lê�;uJ;.�L�;ï�:i .1�:n1. �;11it.�ed1w�d::t:��:: ::�::�11;;,1:r,e�I: ::���; �:ent 0,�:nI::i:�,:e u11� ;:li:e'�s��;·;�::,;t,tr&D���·.: ie�: • ·wierd r.y te Roomeo overvalleo door ooderacbeydene lr.w11.len , die r.y a l le  me t S11.crem11D1. El l e JDOllrut Ie 23 jui \ lel  1373 1 h l'àjte do 71 anN.  1111 110 ap, h H mort eeoo bewond11rensw11erdig11 •erdu\d igheyd verdroog. H11.er eyodo voel ende naderen , 1e1 enfena lirent  porter 10n corps dan, I e  mon111tère de Wnsteiu en 511êJ11. El le fo t »

deed r.y zich op eeo b aireo kleed nyts trekkeo 1 om de bey1 ige Sacrameo ten  to ont- canoni1é11p.11r ;:Jnoifäce IX1 le, 7 uctohre lJ!ll . Sa rtto eat mil.rqnêeau 8 du mé�!111oi1. ;::gta11o� :a �!r:1�i°:at11:1:! b�,!11ki!��;!; t3!e�' lrc:::.:0

!::;:;:.,;:: 
7n1a��'h:� Oraison à S'' BirGitlt: ' patrone con/re tr!plzootie, •1001ter VII.D Wul�in in Zweden. Zy wierd heylig verklaerd' door Ilooifaciu1 IX , 

� den 7" october 139 1 ,  llaer feEllt i, ge,leld  op Sn der zel fde maeod. v. Priez pour 00111 , s•� Birgitte t 
Gebed tot de H. BiriJltt.a, patràonçrs te'r,en de zlekten van het vt!e. 11. Ali.o q110 nou, médi tion, cooatammen t aurles mys têm ,aoglapt,de Jé,,ua-Chrîtl• ., v Bid voor ooa ,  R. Dirgi ll'a ! P R I O N S. » 1. Opdat wy de bloedige n1y1t11rie11 v..110 k11\1 altyd mogen ovordeu•en, ' LAET -ÓNS BID DEN. 0 Di!o 1 qni par �olre Fi!a , u11ique o.ver. révêli no�bre d11 my1 têrr.1 ci!le!I,� 9 o God , die door nwen ceni � eboten Zoóo vele hcmolscho vcrbolenb eden ae.11 do S_1 • Birg1 l te ! par aon i ntercef&!oo accorder.-001�-• vo• aerv1 tr11r1, .que POUI n1!11a rc!nu!,� 

� H. Ili rgi t t:i. verope,nbaêrd bebtÎ fer(;'un. 01;11, uwe d ienaren, door hare voorspraek, dat 110115 un Jour dans.Je� ré�•él_at1ona de vulre g\01 r11 érrrnel le. �,u Ie ri�rue Ju.1 11.:t,hrrat � � h!u!!o�0n:?:t:r�f�d�tà'c;,���:�1��fi��:�:�J�:.rie 0115 blydelyk Ol.ogon ver- oo tro Se1go�u,. A1na1 ao1t;�RI'iHOUT. - tREPOJ.S & mFRctX ZOOI'i . ·- �;-�;: l/ 
c:J��-��������������� 

BREPOLS . SAINTE BRIGITTE. 

Den Godzaligen HuJszegm., 
Vatl den zoelen Nasm JESUS , en zyne lteve 
0 allerheyli�sten Heer Jesus­Christus II God des hemels en der aerde , Koning van Nazareth,  Davids Zoon ! ontferm P over dit buys , in welk. wy U reeds lang 
aenroepen en gebeden hebben. 0 
gekruysten Heer Jesue Christus! wy'bidden U ·  bewaer dit buys - volk - 0 heylig Kruya daeT Jeaus aen gestorven is l geef dit huyiil den zegen Gods  , 
en gebenedyd �e menaèben die in dit huts zyn . Den zegen des Allerhoogsten11 van God den Vader, God den Zoon en G?d den bey_ligen Gees.t , gebenedyde dit huy1 1 en al" wat daer in en uyl 1 1 ;  menscben en vee , a.lle eten , spys en drank , 
en wat claer dakdruppelen onlvan�t , dat zy gebenedyd 
en gezegend ! Den allerbeyligsten Naem Je,ms zegene alle mensche� die i_n dit buys u�t en  inga.en ? Dat de beylige v ier Ev�ogelisten dit h,uys beveshgeo en bekrachtigen ,  opdat nooyt eetng ongeluk noc,h besmet!elyke krankheden vao peslilentie , k.oortseo .of booze ztekteo,  die de menscben en vee beschadigen kunne� 10 hetzelve komen ; den vl'ede van Jesus-Christus zy met dit huys ; de kracht Gods werke met  de menscben in dit buya ; dat de heylige Dr:puldigbeyd , God den Vader , Gotl den Zoo� , en God den heyligen Gee�t , van dit huya behoeders ge_weerdigen t.e zyo ; den AertaeogelM1cbaël11 met zyn Gezelschap,willen van dit buys .�acbtera zyo , opdat  geene toovery noch d�yvela :i;espuya daer iets vermogen.  Deheylige twaelf Apostelen willen dit huys beachermen en bewaren , oprla.t alle zaken in dit huys ten beaten aen�ewend worden . Het  heylig Kruys van Jeaua-Christw zy het dak van dit buys - de Nagels van Jesus­Christua de huysgrendels en  de sloten aen de deuren _ de doornen Kro�n van Jeaus-Cbriatus den schild van dit huys ! Alzoo moet d1t huys gezegend zyn met het heylig Woord Gods , 0 Heer Jeans van N uareth! ontferm U onzer I en behoed dit buy11 voor vuer, hagel, onweder11, winden en watervloeden : beweer ook oo�e landen van oo�log do ere tyden en alle andere rampen! 0 beyhge Maegd Mana 1 hemelsche Koningio l bj,ft uw lief Kiod Jl'sua voor ooa arme zondaer111 opdat wy reyo worden vao alle zonden : 0 gy doorluchtige heylige drf&ooiogen, Ga.11par, Melch1or en Bah bazar ! helpt met de.ze heylige Scharen voor ona bidden, Onzen Fader, IYe'esgeg. Onder nwe beacter.miog ,laet dit buy., Jeaw•, Maria , Jonpl,. Die U le':!1

e� •10

0�� �;:;:;1i • Beho1e:�� �"Ji:�:o, p;:'.:;/rand Voor toner7 , 011heyl 1111 1111haod • J11u1, llario , JoupA . Geef ':f'a::�• ;;;.: :• �!:�p•r ,En hiern1 de 1.1lighe7d , Juu 1 ,  llloria , Joupl,. S1eek 01 1 nw' ryle mîlde h,od, En •eganl 0111 Maria. Behlll!d .001 111 ge.oade fland, Bid God ooo, 0111 Il aria. Amen . 
G E B ED. 

L'hem·euse Bénédiction 
de, fa mille, et tw, ma1·1on1. 

0 très-aaiÓ.t Jéaus-Ch�iat ,Dieu tout-puissant du ciel e t  de la terre, Roi de Nazareth, Pils de Davit!! ayez pitié de cette maison , c;lans laquelle nous vous i.nvo4.uoo1 e t  priona depuis tongtemps , 0 Tous, Se1gneurJ ésua crucifié ! oous �s prinn11 protégez celle lamille. 0 vous aainte Croix\ sur laquelle Jéaus a upiré ! donnez ê. eet te mai-son la 8énédiction di � ine , sanctinez les personoes qui l 'habitent !  Que la  bénédictioo du Tout-Puissant,la s�rveillan • ce du Père , du Pils et  du S1 .-Esp_rit ,  sanctifie cet le  �aiaon, e t  tout ce qui y est , �ommes . e t  anima� , �oute n�urnture .e� boissoo ; que 1out ce qui est ahr1té par �etoit, 1101t saoct1�é et l én1 . Que Ie très,saint Nom de Jéaus sanchfie tous Cf'nx qu1 entrent e t  l sortent de cette maison ! Que l e s  quatre 11ainll Evangélistes forti-6.en t  et affermissent eet te maison contre tout malheur , �aladies conlagieuses ou 6.èvres pestilentielle11 1 qui pourraient faire lort 
::t�e h:'n:/::s ·el: r:;c::i::��:a�:ru�:v:: ieéas::;:�:�::: �;t�; mailloo • que ia sainte Trinité, Dieu Ie Père, Di"u Ie Pils, et Dim Ie St . .  Ésprit daigne en é_tre le frotecteor j que Ie sa int Arc�ange Michel avec sa campa,;me , a01ent lei gardiena de cettemauon , ali.o de la préserver de toute aorcellt-rie et de  l11esprit malîo ,  • Que lei douze saiots  Apbtres daigneot protég,r et conserver cet le  maison, pour qnetout a'yfaasea u  �ieux! Quela saioteCroi� de J é­sus-Chriat soit I e  toit de cette mauon j que  les clous eo so1ent l t1 s  verroux etles serrures, e l  la  couronne  d' épine� l '  enseig�e! Ainsi celte mai10� doit être 11ncti6.ée par la parole de D1eu. 0 Se11tneur J e11us de N azarethl ayez pitié � nous , et  p��se"°et: .cette m�ison de l'io­cendie,  de la gréle , de  1 orage �t �e l mondabon ; preservez-n,oua e.ussi de la puerre ? de la fa�t�e e_t de tout aotre m,al 1 0 ��1nt_e Vierge Mane , Reme du Ciel , pnez votre cher F1l s ,  qu 11. ■1t  filié de nous, pauvru péchenrs , afin q,uenous 1oyooapun6.és de tout péché. 0 -v�us illuatres Ro11 , Gaspar , Melc�ior et Balthezar I pnez pour nous a.vec cette 1a1nte multitude. Pater, Av�. A ,Qlre 11in11 11•rde ce toit ut canfit!, Je1u,, Mori,,Jouplt, Qui tor 11 aaiole croU POIU area ncbete' ; Je,u,, /JJan'e, Joupli. Pré1eun la mai111D de pealfl et inceodie , JHUI, M.n., Ja,PpA. De 1onl11 1orcel lerie , de mal et inramie ; 111111, 1/an·,, Jo,epA. D011nn-11110Jen ce tempi TOi bienfai1, palerneb, Je1u,, Maria, JonpA, El apràa celle •ie Ie 10h11 iternel ; J11111, Mam, JoupA, Onvr111 11Jr 1100.1 vos mai111 richu et charilahle,, Beniuu,.nou,, Mori,, Co11s�ner-0001, moo Dieu t ,MgrAcr1ineff1hln, Prie• Di,up1.1urnou,1 Alarie. A1n11 11oi1-il. 

P R I È R E. 0 Heer Jes111-Chri11tts ! uw dierbaer bloed , uw lyden ukruys , nàgelen O Seigneur Jésus-Christ l  votre précieux sang 1 "otre p11..1sion , votre- croix, en bittere dood , uwe laos , geeselen , tranen e n  wondeJ', moeten myoe, vos cloua e t  votre pénible mort I votre laoce I votre flagellation , 'f'Os larmes et arme ziel troosten io haren uytersten nond , als ik de bitteie dood zal stei:v.en .. · vos plaie_11, do�vent consoler nta pauvre Lne à l'heure de ma mort. Ainai soit-il . 
GEBED TOT DEN Z OETEN N.IEM JESUS. . 0 G�d, die den glorierJkeo Naem owi: Zoon a ,  onzen.Heer Jesus-.Ch,rillus, 10  overzoete begeerte aeo uwe geloovigen zeer min�elyk , en aen de i;�0_0ze geesten zeer vervaer1yk eo scbrikkelyk hebt gemiekt ! verleen, dat allen die dezen H

_-
Naem JESUS ?P aerde devotelyk eereo , in di1 tegen woordig leven de1;1 heyhgen lroosl , en 10 het  !de.komende leven de blydschap , vreu�d en  r.ahgbeyd deo hemelll mogen ontvangen . Door Jesus-C'Àlristua onzen Heer. Amen. 

PRIÈRE AU DOUX NOM DE JESUS. Grand Dieu 11 qui avez rendu Ie trèa•glorieu:x: Nom de votr.a Fils u ,  ique notre Seigneur J ésus-Christ I aimable d'uo e t rès-douce aff, clion à vr.s fidèles, et très-èpouvantabl" auxmalins esprits ! accordez•noo s parvolre boc�é propice, que loos ceux qui révèrent dévotemeot sur terre ce saint Nom de JES US, en nçoivent  la douceur d'une sainte consolation en cette ,·ie. ,  e t  l'D l'aolre Ie tressaillemen t  de la  joie céleale 11 et son interminaLle jubilalion. Ain5i &oit--il. TURNHOUT. - BREPOLS & D I ERCKX ZOUN.  N .  ,U � 
BREPOLS. - LA BENEDICTION DES MAISONS . 



Ti1ij; kruc on �,i,n ,Ie Wi�c 1iir1 r11i11.e11 • 
lt1.11uici1clt liter 111,1 nu'tie !lillen, 

t:um jeu11e, Il n mère cl1frte 
1J fait ,oir, 'e5 pré1nire1 de 11 vl�. 

, .. i lielpt in rc�ip), met eicen Drek, 
ten «ln1F; Mi; 1uon1 r,Ha1 .4ez;cu t,o 

Il g11�rK u11 f:.nfant 111111.le_.; 
Ma.Ît •�c f� prQpre ucJde. 

�r!!;�i�::J���t�o!� :u"� ���tt ' 
Oe.i Jmh i1 Ce ,hl Ie proptl�fe ; 
�o,n te, 0t.1 t't-!u eci1bf1e. 

Wort! lhk�u• knegt I mar kht�).�oor�n, 
S.,ill �if ·n111 :i!ceC�r, Meel ve1lor,11 

l!-..rt l?1t g�•;on Ao<1hnr,er, 
!thr- � - propo1 fait t�u1iftr. 

Word k11ett v�n eene11 SmiJ: 1r.a1r !nl':, 
H1-1 "1u,t, <loJor 't tfge�roii:t!l 0,111, 

�:., 'fe�,c�:�t. �
e 

,�'it
1
• FAr���f- Ctror .. 

J. :tr!,�;t!': M".�':!n: ,�=�cbotd::d;r.il
Etaflt Tllllellf. ce DOIJYUll <Hebe' 
Toute la nuit Jette de� ,111.nchu, 

;Hij rl,,et d11,ir·.,� ,!,,oi!Pt1:i"p1 "1,enm, , 
[l� Zic'l;tJl uit h�1 f;'ilÓl11i1 �a·n.-. 

Sn-1n, ene•! -il rtr:i: Ma!1du, 
J,t feu t!(j, l-"�'1.-1 I; f�Ç�,le 

Word een ,,chutn.n,ken kneet, co roi:if 
He· Le!r nn. een, t,11 'J l\!rc1rcr� (pijr, 

,S' �tanl f1lt 111çon Cort!oraruer, 
Il co,upc ci;i' p•t,t Uil cu1r ulic:-. 

Eo Wurdin • '.om hur ltwud (pnlr.ea • 
G1_1t hij In d$" DoOl'nea ftei.ea. 

V'aa H�t1:1Ce l,1bill1rd1 Ie ch111rine, 
ll 11 po111fa couto oud d1t11 111 •PUM•• 

Uyl do f,bry� '.'" UIH:POLS eu DJJ,;RCKX, Zcóo. N. l,. 

BREPOLS. UILENSPIEGEL. 

••. Wcu! s�h;1, ... , • l'odl crfa Be1M 111111 'l'llld' 
No� fchcld hij e!II ,001 irn n,ac kin,!. 

/! "�"' �c:u!lrc, ,n�i• plus l■t,I 
Au 1•dn1 i! 1ltf : 6(, ,1" Cor111r�, 

LDoH '1·tE1,n -•• 'hr jn ti�cn Dret. 
V,t.-in, hij hier ce11 Kon n•• C..1�. 

,\11 Fan •]IIÎ ft cnu Ro1, bieo rlt1,1 
Il f1I! m1ni; . .-r r1 }'rofrr d1it1. 



11omen nijd en lT0llwt tijn Griet, 
"vlar en kend hnr rrelten niet, 

Gui111ame fe fait nn Ca?rlce 
ne i\hrgot . ['l.U conndrre (3 malke. 

l'"Q"�! Grietje drinlu e11 'floeJrert h.iar 
Vl1:1.�f Luimen 't mldd:11. eten ltlur, 

Pen,l1nc que Margot 1111age et boi1, 
_ Il f1i1 11 roupe; Ie md•adroitl 

� .. , b"'I: C'!eo, Lammen (clilnkt, 
1'ur djn Vrouw de KofflJ drinkt, 

Aprih.din1r f1 �·emme bou 
Uo bon C.f� ; Gollli.11.me Ie "o\t. 

l.,, e1 l1rih1 1wee Kinde.r1, tonder liet�o, 
bd L1mmen Goedull. moel te wiegen. 

Margol �cco11c,e de deox GarçonJ, 
limtl111me !e1 berce, th ! quel Loron ! 

.,--�I r:=;,, 1 
" 

' 

' 

' 

� 

' 

\ 

L, omen vn�t rijn !D.nderl gn1 · 
) �' �n Uloerl' •�rdns.i;t �ij du 1 

L0 Enful!, fa1s�m dam f1 colotu: 
Le bo.n.,Gui\!Jocne !e décrone 

GOEDZAK. 

Ja, L�mnHQ T kok! lll•ar , ka@etnil, 
Terwijl □l"e Vrouw te pronken g��t. 

M�r�ot1'bnb1tle gilamrnem, 
Il fo;111le Je: fc1, en fe courtma. 

LE 

Dc'..c r-icr hn n'Y.'., 'i!'!fel, ii�I 1 
[,.�(l nur 1c,u MH1Ft�, 

Il m"1 \u n�pr� î�b!e , 
Joiqn'li dQall hrnru Dl!end ce mift'rnhle, 

Da booa� PriJ die k!jli nog nol){, 
Om dat bet eten reed1 is Kond. 

Mnr,::o renrram f..ît du t�pag"E, 
Pnce qo'el/e tro,ae 110 froid pot�ge.' 

� filt1 �m i?l� � (�

�r���lli�,I 
L,m""rn-,,""r,=h.,-u,.-,-",=d_;;;, M;,,.,=,m=i, .

-� 

Tcnv1JI 1i1ne Vwo"' ie l�un i.;1r. 
Mueo •'•doone � 11 kcu:,re, 
Peoda111 ce f�/ïlPJ l;oilh�_me recure 

HiJ \um1 tiJ --.c 1'.'.iw1er·n ·�rw 
Zoek1 n•ii1eo ·• hui, hur 

Qu�11,I rtugot �� vu1t 
L'Enfaot fll pe,�né par Ion 

Lu,n,nen lptm eenenbJren 
T�ru ql 2.l)D� Vrouw Ull 

G111llaurn� 61e nhteowm 
Mirgot ,·o�bille i!•l�nirneot. 

L�m!Den Il.erft bie! �ill vnJdei 
Eo no weent i'.Î 1 oe boo:te Gnt't. 

Go1llzom� l!IEon ]Cl cl� ch�E:rl�r 
De tolll Btal:t ç'efi b. vni fin, 

Uyt de fal,ryk van BREPOLS e□ DIERCKX, Zoón: N· IJ, 

BREPOLS (FONDS LE TELLIER). LAMMEN GOEDZAK. 

Let<t u� Duymkems fodig Leéven' ; 
Zyt g ondeugend , hoe- wel ldyo , 
Jeunu Enfau , c' •Il unc Ecok 

P,ri.J Por,m i,, l'i, ,, la fin ; 
-�-=�----,

�3\ • 1 

' ... ,, .... , 

De llbdu 1tct : •tl dtt h f6'itr 1 
Eu ,iad hem in de Eét(cbiprur. 

C' 1ft ILI•, M 4it 14-,, Grip• 
Y� P�'"'' """ f•• Ar.aut� 

Hy ,ind HD Bd,l'he, ftup111; flr,il 
S.tlk hy eJn l'An 11yt du nlr.. 

�;
t

t:::: ,;;::: r:�: 
. t,J" 17 

Den ll'ltn Q111'11'�tlr.t , drylf '1 Piekjffl dol; 
Mier 't li:ruypt m '1 r1r nu eentn Mot. 

r ll-lfft �•-i,r1[/� pe,;/ l'�lltlffl 
D�/,t,gl/ tl'11>• r""P' ,,w1�•1trallla. 

ToJ L l R Q, ti,. J H l..î Tzt.&.1Bll1 Bo�druklcer �ndc Vnkooper . 

J. I-I. LE TELLIER. - PETIT POUCET.
Publié plus tard par Brepols (N. 5)



Hij i� ontd�lt ,foor uil du hollOen 
En kon d�u na ,..ordt tui gebon,len. 
E11firi "" clti:1> •�,o,111oit co p�r"e" 
11,t biri:lç tl ,ft mil da1.1u lu Jen 

n. /i6. B 

In slechte kehlersmoct hij met, 
En won't ter dese nll gcz;cL 

J/ ,ft bieflf'51 pm tl lit 
Da11• /e, c4d"11 Il efl ju,. 

Laissez, braVes enfans, enîl'er d'ane .voa mémoires. 
De ce grand assas1Jin les atrocîtés"· noire11 , 
Veuillez baïr Cartouche. el . l'avoir en horreur. 
Pour obtenir lea dons et �ràce11 du Seij:!jneur=-

Hier Ûl ,1ie groote t>oof.,.khtclm 
O lieve kin<lron grnw, 'er v111. 

Jd 1'JsJÛo ,t 01üA�111 
Bt.il'&Î ll':f,,n,, frtmi/!.i•t/1 

T01 mil de• vol�� or h�t fchtvot , 
Z,,r, cin�i�I hij i,in [tcurig lot.· 

,. ••rpll id Ie r•i� de fts .,,,..,, 
Jlpre, l',mmoloJtiuD dt �In/tl rn·-1,nn:�, 

BREPOLS. - CARTOUCHE. 

Vers 1840, d' après un modèle français (?). 

•• 1115. 

G LENISSON. -
Bois hollanclais 



DB VERKEERDE WERELD. LE MONDE RENVERSÉ. N,4, B 

Die de verd�nidhcld van do Wereld nog niet ken•, Hy leer', met aand.cbt dit, uk deze nieuwe Pre�•-

BREPOLS 

'K b'eb bel ovu 11111 bekl■11d 
Du d�rtJ.�! den

,.t;,�, 
dr■ag1 l 

One werp1 lbcl beid' &)'D h11:1den 
Het hou1 U1 •r w11e, om te bnodeo,, 

f;::..r'i:.�;,"'::./�';.i°i/�i,. 

De Papegaai beproerd den. M■a 
Of �• by reed, wel kl■ppcD ba. 

�,....,,.,...,'r--

Hel il Ie veel, het hn nic:I "n4111; 
Zoo o' DWda!o u11 rnen D(l'Oi1 ,aor duc:n. 

,:,.,.,,.,.,1,.,,,., IIUJi-,n..,,J.,, 

W11 doader! H.cinur1, 001-1 K.i, 
Moei au � .. a JoopeD voor de lt1t. 

...J1.,.,,,, ........... -
1),/1l,-fo., .... M,lrNI, 

�:�b�î! �n
1
Dfrd1::1�::��:��!\ , �� �!:�i�1

d

�;'3n�
li

!;�ul�
e

\it�a
1
a

2
1�\ �.�n:,e�c:!�:: '�!k:

e

;:,:��t: • 
o,,,...,.,__,_,,_,.....,. �-.bmH"Jrót,••f" J,..J,M•.t••'4.6illl,,, 

cFoNnit-r:-É-TELLIER.) ::·iitiioNDE RENvËRsË. 

Hetleven van SmteNicolaas. N: t44 B, Vie deSarnt Nicolas. 

Sioltlicoh.11,teJ?llllrd gnelen 
L�lll 111!11 goodc li.111dertu weln 
011th\i,11l,iohctvorigj11P.r, 
Pre�co!j,:, heeft er, lekker� klaar 

S1 .• Nfrola,, a11xbon•Enfa,ol1 
Forn ceUa111111o!o d"pré1e11/1 

enbijio oood, 
W1ualloosm,eth11n lot hel'l'aseo. 
E� ar.bonk hun zijn gebnl nrrnogen 
Btiblufhuntrooattotundeodood'. 

f:
s

1.::::7,•J
1

1!!�
i

!��•:;;.wi. 

Z\jn numen 11a11.mdai;: Ll�rL mco achten 
DukiudrcndiehelleHeruij 
Enouk. i::e1chenl<enunhemw1.chleo 
D111boortmeo dienrhe11gd enhlij; 

S011 110.,, ••l loujour• "'""�,;, 
ChuluEn/a111,bo11,elrnn9,,. 

Hie.U<!IJ::\fhemz\jni:;iflendeeleo, 
G·1elenopz\jn mo digpn11rd, 
En J;.,.,.,,. �"n �ersche,den oord, 
Die ndeosm11ak enoogenatrcleo 

O..{,s1toilpradi911001u,da,o,, 
,Jnxltrm•fil,,o".c,.,9,agarçon,. 

Met lekkenu.1 huheo !!anr,!oonen 
Die zich altijd geboor11111m toonen: 
Doch 't iui enonJ?;choorunm kind 
Word1niddoorNii:ol1111shemiail 

L�, Enfa.nt, HgM•ioctr1pf'• 
Rscn"ronl do1 lwnhonn nrn,h 

Hij l\'aa een gl'oolen vri�nd nr kiadren, � 
Geenwonnu ilon duthijuJ,iJ" 
\l_anl,e.-b,n,jn,l wordt en gevleid: 
Niels ka" h■m in iiindoen verhiodren, 

/lila.il l'arnido,Eftfa.n ll, 
Etfurond,ucol'll/ou,cmli.111,, 

i._aidr11ch•i� •�otlensch
:i

orolorn ûogen; 
,;,n1r<l1co!11.u,g.cdbeil1g m11.n! 
Trcluwe11hule11 !a.bb11ordnan 
Eo aiigunuotnlnodeu dioi;en. 

Au/oyori/ ell incoqr«!, 
E1,on�ppuiuldo,,.a.,.de 

Hij stort �ier uil iijn J?;T00!en uk , 

i::r:;:!�i,::1:/;�t:'k?eo ' 
J11"l1 ... nu11tuhn..,e,blijen. 

llrrpandf'oUr101p'til1a.,,11 
Vo,jou1m1:u/dnbi1cui1,. 

Vier el.'ll\UO i1 he\ ree,h J?;eledo11 
Il,! moa ia 1l mngtig Am.terd,uu 
11,,n iotPotrooa ofSchulaheernam 
Ell �l,oon Heilige heeft gebed111, 

Ll•pui, .<�q ,i.icl•• tnoiron 1 
n<.1'm1lordt1milul/op11lron, 

�Jen iei:t d11th�1 te ]lll.llTIIJ::CICIW, 
Vmi, de eeDen 1cboor•leenopda aar, 
Zei!;lkindeun, ui:t h d.11 riiol wnllr1 
.1l,a.,,1veellekh,•omlecleo. 

t�;•;,
r
o�!t:..:':ir!;:•�::�e,,. 

�har vaor een ongehoou.011m kmd, 
Datn11&1'Jl:""n011der, rn"d"ilhoonn 
Oitis deral!lendeelbucho1cn1 

T• hN,col3"•die deui:;dbemi11i. 
Mai•ceu"quiQ/;,;;,..,.1n11l, 
R1fo1uent Ie (o,ut pour n�11/. 

BREPOLS. SAINT NICOLAS. 



BREPOLS. GULLIVER A L'ARROSOIR. 
(lithographie). 

D_eei!. prent� ..J_lrekhe M, IMJ11e jeugd .1 
lr'l/ f1Jdt'erd.r'j/, cermaa.4 en llr"rngd; it, 165, 

En lft're u, liuo, vn11 keizer a/, i 

EIL dfel op 't lantslrn " Ael graf, 

G LENISSON. FLOS KAART JES. 
Bois hollandais de D. van Lubeek. 

Fin du 18e siècle. 
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HET 

Dric�ke ruk myo bol niet. u·1111t 
'K tieb en1 koHje naar mijn band 

DCie doen bier reg1� en dwa11.n, 
Lo11ig 'l beenrje over de bar1 

JJonge klndcn ziet tli! wel, 
\il'HhHn i1 het llegm: lpeL 

KINDER SPEL LE JEU D'ENFANTS 
Neem, kinderen. in dank. mijn 'arbeid aan, 
Opdat hij vreugd in u en leerzucht doe onlstaan. 

Oce1 ,Wee lpeelec dtn Sold�at, 
Om d111 "Piet de 'frommel, slaat. 

:Doeltwqt-koek, l3crcr-�oek, 
Zet dat Veo1je in deo ,J10ek: 

Die bel regt-hier l::an fcliitcn, 
Jong;en I tal den Kook 1;enie1eo. 

Deze zijn aan'c Poppe- lpel, 
Oh ! dat voegt de Me�!c:ns wel. 

:Deze fpeelen !llllW en ra.p, 
Mei.bun viertn, Schocriije lap .. 

· Lu11ii;: Mci•jeá;, zwicrr uw' armeo Meit nw fcher.eo eo uw kopen 
En fJ-lringt om u te verwrrncn Voor het vliegen Vli.D 01...s doppe 

Deze tpee\c.n met �m:d p3)'Îe, 'T Kindcr-rp■l dlllh l!edu., 
GDud en wit, af niet en xicr, Zoo me:1 wi_l uit vrij�1:1 g1.an. 

B �o 7� 

BREPOLS (FONDS LE TELLIER). .JEUX D'ENF ANTS, 



De Timmerman "cel frntjei:aten1 De Motsl aaubllndma•kLboerenUuiuo Vaodubbe\dbi1lword11eel,:e1l1ser1 Door'tpla.tte kopH bol to slaan, 
Yanh.t ru"• hout ttmahn, Enoook als beeuobuizeo. Dat 11uttiri• eo hn beb1gen, Viodtme111s mcnscbeen goedbu1aan , 
Le Cbarpeuticr fait chaqu• objct Uo bon M•tiOD fait. dei cbalais I Le Ferbl1nli11r1 cethommr babile, Billaot Ie coivro plat •o ron�, 
D11. boi1 grouieJ-.u'oo lu1rom11t. Tout comme il bltu un al;m, Pour Ie molna e e1l fon utile, Jo rai, marmilte, bouloir, b1doo. 

nr 5cl,ilder h•l<>m 11r•cb1, 
llenu1>dhj1 cll huch•fd i;:nlHhl 

Por Il ui Je pe1n11• • ,, , .. c1r•,t.l1 , 
t, IDD ldeo•u• e11,1i,e, 

BREPOLS. - ARTS ET METIERS. 
l3ois holhtndai$ du XVIle siècl{l, 

8elgee ndet eehnkuo11 bedorl,1, 
Wordtdoordepu11n'1lid11j!elir«i:1 

La presJ1 met ,nat R profit, 
Cenue lec1avoonousprodu11. 

H l.rn 1•rr,h ,l111•�a1> ntilu .. ,,l 
Er ••r•h ,cJ,.,,.,.,.nn•I rn,tr,k. 

J), \IPUllUHhr,,l,1çp1(,1,rm11. 
Fun111v1tl'hun11J10 '1111 11,iç1. 



Zie hier , tot uw vermaak dees Kinderspreuken vloeijen, 
Die zij ten :illen tijd met vlijtigheid uicscroeijen. •n.41. •· 

J'oici quelques dictiom qui plaisent aux enfants, Et qui leur procurent maints dwertissemenis. 

�' -�!'"""' 
� ,ç;.- �,-. 

1 

�. 
�. 

Houdt d1111 di1r. Wi■ koopt'" .. Il J11frro11w? à.h'I k,dr·urdruken iJ 'fllh bij dH pal, Hij loc:,pl IQII ., .b�h,p1:,11. Hij t1rijk1 d1 ploi,:n. 
A.r,llu l, ,,la,. Qui nA.11!. "n• �•1iuU1? l,1 • .,� 11.t1JI .,_. p,-, /, puu,. Ji1u,�(ail-lou1, c.,,,,,,{la11,..,, 

Pit h 1111 11l1erd rn.a, Hij ri11dl d.a bood ia d111 b11up11. B111 kolfj1 1111r 111.ijD buut. D■ .. aik ■nr d111 •hul, 
llt'1c<o•o<kou1e•p•• 

Al 1•r•• d111 wi,rd, Hij drnit 100 11111 ik ,logo. 
c·,,, 1111.u� ... , 411"1111, lf,,,,.,,,..,4,ï,,.;.i..ri�ll,, Ilj,1,1,.,, ... ,1.,y,è l•••r'"• '""" U ,,.,, tl 1ou,11, Int f"" i• k fauou,,. 

flr. loop an d1n•(• ID de ee11e !,and wateren in CNlandere,unr, D■ p1linr bij d,... ltHrl. Hij ,cbi1t nnr 't do.lwi1, Be1u I ind'bu,d don 710.d1 luch1. Hijbu11g1a,ch.nhe11 in 'toel. 
,T, c1111r, par foru. Il ,,,,,!fl, Ie tAa11<1' 1t /,;frai.J. L '""ff"lil, p•r /,, V"'"'• Il Yiu •11 J11,, Mi,,,;c �aul un u ,.,ai■ f"' 7 ,� /'ai,. 11 u pr,nd doo, ,,, P"'I'"' fi/,r, 

Ik bto er door. 
ll11nlp1ui 

�� 

Zon du phi�ier kunnen "''.I niet lnn. Hij 111tdoo1 1i10111"in1eu 
No,u •• pou.on1 J1il't1 ,.,., p/1i,j,. Il nit <I lt1SI'"'' ,., doiKi,, 

BREPOLS. (FONDS LE 

Ongebonden '1 bcH. 
l,�,. c'ot l• ,.,;,.,,., 

TELLIER). 

Wicht n �OM de geteeke,od■o, 
G.,,,,w�roql1,fn1,, 

Al te�en de mnn ec�iu 
/, P'"� ,i la lun, 

PROVERBES. 
l 
1 
i 
t 
.. 

November'• 1laglM) besle lijd, 
Miti goed gcme,t �D vet gew1id, 

De l111dmao buo,;l Ml ,,1111 Yu, 
lodcte1nund11aar,lelr.cn,teê. 
L1 �••nlter m.lne ks hll!,if, K""' 
En �ilt•,m• illuu1ndra, 

Rij1chop !eriijoer"tach1igi11; 
Die geld beeft \oopl maar 11nr �iio du. 
:J'enai vinglfois 7uafr1a: •�nd,1. 
Quia.del'or pourrrJenpr.ndu. 

'Te11obaogt1lop, bol ondere,neel!, 
Zie hoe'tden laat3\11adood,11ik geef!, 

L'un,sldijà pond.tau crac, 
.tl f.-urr,tm �lln1!"k �mi�,. choc. 

(N.17I. B.) 

E11rgi1taren Ine-ud op de ,1oep, 
Nu arg11balr.t, 1\nks in de aoep. 

Hi•rildla.ilt1ncort1vha.,U. 
Coupd dljà el bi11nl6l .:uu: chawtd1. 

-- -=-

ü,tJrielal n;iauwel,jlu-11iL do ,ehuit, 
Qfgoekt •tjo dood de iweep �oorult. 

A peineslini.ilu h.,,.,.,,,, 
Q'onluconid4',1rfroi1p"ho"rr11rw. 

Pu doodofword1alAfReha�1; 
Geiouleo i11 de kuip i;•p•lr.l. 

A pûnc el uulcr,,enl luJ, 
Eld�jà 1/rsr depcct, 

Ennovu11�,e c'cs//,i1ai•on1 

Pour/tJ u,a.nrkd11salai1on. 

ÜD vqjb,1di_kwijn1 nu in r!e kOot, 
Strik, i, bnn lf'Vi'n '•knopenprooi, 

Encor�cenl,�ls ,tpuisd'accard.­
,!linsi u dOc,d�/cur so,f. 

0,, vrouw ,lopl V13l oe woru en Kri,, 
7.i■t ho• bel mei he! �uhvhech i1. 

• On n• fail d,r, ,,wduo, lar,l'111 i 
El /'on cuil la �iand, '"''"• 

BREPOLS. LA SALAISON. 
Bois hollandais de la fin du XVIIIe siècle. 



No. 47,- � Jcugcl ll"tlrd Tlier geUicht J door 't werk in eucht gehouwea, Ge!yk men daa�!yks r.iet, v.111 't Doopcn ·af tot 'e Trouw-on.. 

•= 

GcdNkt by de Ern !le Weduwe I i\COUUS vu1 EGMONT: Op de Regul!cn Drt!nCil-11, 1e AmOerdam; 

VIE D'UNE JEUNE FILLE, DE SON BAPTEME A SON 
MARIAGE. 

Image hollandaise dont des répliques sont entrées dans 
l'imagerie de Turnhout. 

famt killlil!•Hn 1iel dlfZ' walk.ere Hun 1 
Dici u tot q\jverheid !poort 11m. (N. 15o.) Le Coq Revei\-Mglin 1'0U.1 donne l'intellig1mea 

De l'emhl�1ne de la ,igialnce 

BREPO LS. LE COQ. 
Bois hollandais du XVIIe siècle (vers 1680). 



SLAG VAN .AUSTERLITS. 
Zie d� corlag hier met zyn gevolgen aan 
a'&·,, gev.onJ of dood d'ander als -v,·i.n.,wa1 f:"211 

K oz:ak en Fra,uc!un.an 11egten. handge•een 
Tver etJ dapperhefd bJ:;kt hy idereen, 

�� 
Goed11 ,wag,. de K rygsgevangenen ,welf lyden 
d'Oyer/zand" gn!!1sadien m,,daadgend st,yden 

Hee dond'rende kanO/J de aarde dav'ren doel 
De iig'l.i.e rronp 'l gevàar trotseren moet. 

BATAILLE D'AUSTERLITZ. 
Voi.ci la gut-rre I l'imap;e tl11 ma.lhr"ur 
l'Un es! lih·ssé ou nwrt et l'au!re t-61 yainqileur. 

Lea Cosa�ue1 et les Français Ge bttent �n pile-ml!le 
l'On et l aulre monlre son counige et �on zêle. 

Sur les troupes à� liine un ne fait q1rn charger 1 
Ce1pemiant les ·guerricrs

J 
�ffron�nt le. Jangc:i;. 

Yot ge'"·"nden leift de "-Wllftll Plein de bb:ssé� e�t Ie Cha;;ot 
� dooden ziet -,'nen ·ie�h dragen. --=· ====O=n P?r:... les mo=r� 

=-·�---=-=----
Uyt <le fabryk van BREPOLS .,. DlERCKX. ZooN, N. ,5. 

BREPOLS. - BATAILLE D'AUSTERLITZ. 

D1 m�II mei "nl,nljlf � .. int hur, ( 

GLENISSON. CARICATURES SUR LES MODES. 
Bois hollandais de la fin du XVIIIe siècle. 



D('n .,1m�r.L:.���f'ridl1• ll1n1d l1nd, 
Ontûeld den !rolschen t;olinLh 

bee,; Bi�I --Prenl;hn 1) u Jehgdtlli :q:,elonif l.îlon&-ü_, 
M oe Cod w 'L Ou4--V e:rbcmd reeds h}' i-Jn volk blyft woci:n!"n 

V�r, 't li:,e,, ,1h ë-"1-lwr-l lierno·,. De Vorsr \Hr, 't volk ,·r,ri l.�1"a1�I Ue 7C!Qll ,an ï,1,, 11p Gorl:l bevel 
Tou1,d1 0,1Vldl11e1 tl11r neesly\lJOoliJ LoolL (,,,d 1,r, !1:1rp en rnareuspc, W!!r,i hutr ge1.:ill'd door Samuel 

W .t l u•:l kom�l in de f,\r�151,, 1H1"""1 1 1\\t�l11klc S:inl w1P11s /,!TJ111�d•Hfl 1\1 ri1� b�ge_e,,! !'1'11 Kn11l14:-b��nu. Qpr Phd,�ue:11eH plurulP.rlnst, 
Ou fl i il1�licm•11 �ciflf,.{J.u dood lla11,I le steke1, neu (dt· t,amij h1·:i,1.;t d1l.n1al'hs1:lw11df'n dl.'l»d Ltlu lnnu \Ven.l l11er rloor Knn,ng ,,t1 lgeblu�1 

\V1e ml�de aorl �u ed'lm- 1ii1.er:, îf:1er· Jo.1,1,1ë l'JP 'r k1·yr,t3 bed leyd- 5.,.._J v-�n de deui;:d outae1·J, l1e- 't hoofd �·:u, S1p1l m 1.egeupl'ael 
•11a1.1 .lunallrnu e11 U,avld war1r VRrf"e/H'� lJ{!� nd;1 101 Jpn ,tr\l(] ·i)o,·I zr,-..h ,r, 1,yn .. ,,:en iw.ierd l'.;f!br�gtind',>,.�odP.ri o:.iel, 

hoe l'lJl'JdwylihvallJear,,!enplig-! 7,1e li1NJoah 11.L� Pen lira-1,i Zie N�tho1, tnt de.u Ko111n��·H'J1 H1n �nitilJ dP.vromenav1d uef'r, 
Door Hethsah1�·s onlrnpdi ge·.i�ltl Vur V,ir·steu 111 t leg-er l'l!/tl.. Dü· h�m r.y11 Hitsdae.-d rloet ,·prs1al'n lrl.1·1Hl 't)'D nii.�dae<l \·oor den 1lecr 

Ef'n 1,,;il,� kn� met 1,1!,t:I,· helt'!.! 
Nc�f'1➔1t l,i;•r .'\1:rn<;:1 'l Jp,•1•11 \lt'�• 

l't- .1 11 1·1 :,f'er.-;j•l,1 ,1, '1, ,,,,.,.,,.i: t!('ll'"'''I. 11 1 ,",lJ"'"''" 111! .!,• , '"""' 1r;;1•11 ";1nl11:,·il ,!.,,,. •111 �-'"'"'oJd-'1.lt'ld 1 
'T wel\.. S.uia.�<>11 lr,I "1,t,,, �1., ,,1 , "!'.d V.rn lml1L, b.uu _h_<11,a.1,·t ,mtsu,,:;,4 Ab hy m 'l ali;:o.ds t�mpel knielt. 

Hernt:tM �l n suoorl b1devd. Abip!Y11 �1 vJµ�)lenr-1 i;',·!, 1·erlrn11�,!. Kmel d�ngdrne:,1 Es!hP1· voor A$neer, O,, Vorsl ,au Israël word bc�cl11'e)"<.l­
ll l.'cfl ui-1 (·11 g;il� den l1,1u11·t:11':t--Yd. Y;.11 J\::;a,h 1111g d{' IV!i!l•'I- unt1nu�d. G'uul/"aui,;L wellrnest al O'!"bC"gcer. l):icr by 7:111 dooJ elk uadeel le,d 

B�,:,-,,�e Enen WEISMllLLEl'l. tt >.ri"nti:rd;;,,m 

DELHUVENNE. SCENE!S J::HBLIQUES. 



BREPOLS. -· .JEU DE L"OIE, TYPE FLAMAND ANCIEN. 



llaar1l•re11w1d,Cl1111\elbelel'bl11d, 
lla11T&\IJUeker,mijue111'rl11111d,' 

Stl'tertnie11locord1111,crolL1n01, 
GuYeU11i111berei:tb;�uuro11,. 

BErnRSMANS. 

J.ombîer1'oq11Tielr115Je, • · 
Gi.tnwmoe.dnnortealu•J•. 

YncilciJOIP•lllbyi 
DounamolcllCOl'l!Uoballt,r. 

MACEDOINE. 

lelereenbNr"daoftll2'-*t"-r, 
Dilile\Dm1lller1amdein11Ur, 

Il 11111 muer, qoll mol, an,i,. 
UaQ11_n,411'1111coupdllllllll. 
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BREP01l· 
�4 - - MAI.

. BOIS ORIGINAUX. 

p A TROUILLANT 



N. 1ï.



N. L25. - CROQUE-1\UTAINE.

N. 53. - LE VIOLONISTE ET LA PETITE BERGERE.
BREPOLS. - BOIS ORIGINAL 

N. 2 1. - L'HOMME-FONTAINE.

SIGNATURE DE P. CORBEELS 



note Complémentnire 

sur In Statuette de Ca5terlé 

En 1904 nous avons publié dans ((Tax;rndrian une notice sur 
une ancienne statuette en brc)]1Ze dont l'origine et l'identifica­
tion avaient, il y a un demi siècle, provoqué d'intéressantes 
polémiques. En terrninant nofre travail, nous annonc10ns que 
nous avions retrouvé à Anvers cette statuette, ainsi qu\me au­
tre du même genre, mais offrant un moindre intérêt. Depuis 
lors, ces deux statuettes sont cntrées dans nos collections. On 
nous excusera donc si nous croyons encore une fois devoir 
nous en occuper durant quelques instants. 

On se rend diffi.cilement compte aujourd'hui de l'intérêt que 
provoqua la découverte de cette intéressante ceuvre d'art et de 
l'importance des polémiques qu'elle souleva. Pendant plusieurs 
années, elle alimenta les di;,cussions à l'Académie royale de Rel­
gique. Des savants de ren�m prenaient part à ces joûtes scien­
tifiques. La limite de la polémique dont elle fut l'objet 
dépassa nos frontières, et des archéologes étrangers, notamment 
en France et en Allernagne, y prirent une part active. Comme 
on pourra s'en 1:endre compte par la liste bibliographique que nous 
insérons à la suite de cette étude, une littératnre abondante 
lui fut consacrée. 



Nous avons prouYé, au moyen de documents puisés dans nos 
archives, que la découverte de la statuette constituait un petit 
roman, et qu'à ce sujet, la bonne foi de plusieurs archéolo­
gues avait, à cette époque, été étrangement surprise. Toutefois, 
l'authenticité de la fi.gurine était incontestable. La question se 
réduisait à examiner, si on pouvait l'attribuer à l'époque gau­
loise, ou bien, comme nous le supposions dans notre premier 
travail, la restituer à l'art barbare du XIVe ou du XVe siècle. 

Depuis lors, nous avons continué nos recherches et complé­
té nos études. Celles-ei nous permettent aujourd'hui de con­
firmer nos conclusions premières et même d'être encore quelque 
peu plus affirmatif. 

Sans revenir sur les circonstances s1 cuneuses de la décou­
verte de la statuette de Casterlé, on se rappellera que Mgr de 
Ram, malgré toutes les objections qui lui furent faites, persis­
tait à lui reconnaître une origine gauloise. Mr Roulez confir­
mait cette opinion et voyait dans la petite figurine sculptée une 
représentation de l'Hercule des Germains. Par contre, au sein 
de l'Académie royale de Belgique, qui la première s'était inté­
ressée à cette question, cette théorie fut .énergiquement com­
battue, notamment par MM. de Witte et de Longperrier. 

Ce dernier surtout, élargissant le cadre de la discussion, ne se 
borna pas seulement à étudier isolément la statuette de Cas­
terlé, mais, lui comparant non1bre d'autres figurines qui avaient 
avec elle des rapports incontestables, prouva qu'il fallait la 
faire rentrer dans la catégorie des représentations de figures 
velues d'hommes sauvages, qui jouirent d'une si grande vogue 
au moyen-àge, et qui furent longuement mises à contribution à 
cette époque pour l'ornementation des meubles et surtout des 
appareils d'éclairage. Le travail illustré qu'il fit paraître à 
ce sujet en 1845 dans la Revue archéologique de Paris, sous 
le titre de Notice sur les figures velites employées au nioyen-áge dans

la décoration des édifices, des meitbles et des itstensiles, est des plus 
intéressantes. 

Après avoir résumé toutes les polémiques relatives à la sta­
tuette de Casterlé, M. de Longperrier faisait observer que l'art 
semble toujours, pour l'ornementation, avoir puisé dans le 
domaine du merveilleux. Et si l'antiquité, dans les sculptures, 
dans la décoration des étoffes et des broderies, a multiplié, les 
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gorgones, les harpies, les sphinxs, les centaures, les sirènes, 
etc., le moyen-àge, à son tour, a hérité de ces types, mais 
tout en leur conservant leur caractère général, il les libéra s�u­
lement de leur aspect mythologique. De plus, il créa quelques 
types nouveaux, parmi lesguels l'un des plus répandus fut sans 
contredit l'homme sauvage d_ont une villosité très accentuée 
atténuait la nudité. L'homme sauvage fut l'adversaire redoutable 
que combattirent les chevaliers errants. L'i\lustration des an­
ciens manuscrits en fournit de nombreuses représentations. Il 
remplissait aussi le róle de gardien dans les romans médiévaux · 
c'est à lui qu'est dévolue la surveillance des princesses prison� 
n::res. C'�s: ce privilège qui lui valut par extension la charge 
� etre cho1�1 comme tenant d'écu ou de blason, et cette charge 
il la rempht dans nombre d'armoiries, comme le prouvent les 
sceaux, les méreaux ou les jetons. L'art si expressif du Xl ye 
et du XVe siècle, prodigua les représentations de l'homme 
sauvage d _ans l'ornementation sculptée des monuments religieux 
et des éd1fices civils ; il en fit aussi un usaü'e constant dans la 

. . 
b compos1t10n des objets mobiliers : meubles, chenêts, mais sur-

tout lustres et chandeliers. Ces derniers sont particulièrement 
nombre_ux. Le personnage est alors représenté debout, parfois 
agenomllé ; il est traversé par Ja tige du chandelier, que sur­
monte la bobêche ; dans d'autres cas c'est de son bras qu'il 
élève, qu'il soutient cette bobêche; bien sou vent il s'appuie d'un 
bras sur un bouclier ou un écu, tandis que de l'autre, il brandit 
une massue. 

Parmi les figurines que :\Ir de Longpérier reproduit dans 
son travail, il en est plusieurs qui ont des affinités complètes 
avec la statuette de Casterlé : Ie geste est identique, Ie man­
que de sexe et la villosité s'y retrouvent, Je bandeau tortilé 
autour du front et la ceinture sont disposés de la même ma­
nière. 

Nous ne parlerons plas de la statuette de Calais qu'a décrite 
M. Pagart, mais nous citerons surtout Je bronze de la collection
De�on, encore muni d'un bouclier, la statuette agenouillée du
cabmet. Carran_, et celle qui appartenait à l\,l. de Caylus et que
reprodmt auss1 Klemm dans son Manuel d'arcliéologie germanique.

Dans leurs publications archéologiques, des auteurs allemands 
et hollandais, tels VVagener, Wagel, Quednow, Kirchner, Jans-



sens, et chez nous, Mr Comhaire, dans l'étude qu'il consacra 
autrefois à la statuette de Casterlé, sous le titre de : Encore un 

«Hei'cule gauloisn, à leur tour, firent connaître des statuettes qui 
rentrent dans la même catégorie. 

U ne figurine du même genre, qui jadis fit partie des collec 
tions de M. Steenecruys d'Anvers, et qui fut achetée vers 1840 
par le Dr Brixhe de Liège, est presqu'identique à la nótre ; 
elle est plus complète, ayant conservé la massue que le sauva­
ge brandit au dessus de la tête. Dans la collection de Renesse 
Breidbach, dispersée en r836, il existait également quatre 
statuettes identiques, et l'on suppose que l'une d'elles peut être 
identifiée, avec celle de M. Steenecruys, qui en devint proprié­
taire après que, pendant quelque tenps elle eut appartenu à 
M. Hartog d'Anvers.

Dans la même catégorie peuvent encore rentrer une statuette
conservée au musée de la ville de Verviers et quelques autres 
qui font partie de musées publics ou de collections particulières 
en Angleterre, en Allemagne et en France. Dans la collec" 
tion Albert Figdor à Vienne, est conservée une statuette pres­
qu'identique à celle de Casterlé ; elle est d'autant plus intéres­
sante qu'elle forme un chandelier, et qu'elle est parfaitement 
complète. L'homme sauvage velu, debout sur une petite base 
carrée, est appuyé de l,a main droite sur une haute branche ou
massue qui repose sur -son pied; de la main gauche il tient 
Je godet destiné à recevoir la chandelle. 

Autour des reins et du front du sauvage se remarque la 
corde enroulée formant ceinture et turban. M. D' Allemagne qui 
reproduit cette figure dans son Histoire du luininaire dejmis l'épo• 

que roinaine Jusq'an XJXe siècle, fait observer, qu'au XIVe, et jus­
qu'à la fin du XVIe siècle, les chandeliers étaient ordinairement 
formés de personnages, qui, Ie plus souvent, représentaient des 
hommes sauvages. 

Dans l'église St.-Léonard, à Léau, est conservé un lustre en 
cuivre qui, à ce point oe vue, est des plus caractéristiques. Il 
date de XVIe siècle et est forrné d'un rang de six bobêches, 
Entre le nceud qui sert de base à la tige et l'attache de cel­
le-ci, se remarque une statuette d'homme sauvage, nu, barbare 
et velu, le corps ceint d'un linge étroit. L'une des jambes est 
relevée, l'autre abaissée et pliée en arrière. Le bras droit re­
joint la figure, tandis que la main gauche repose sur la cuisse, 
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La tète est couverte d'une espèce de casque en forme d'en­
tonnoir. La figurine est embrochée, c'est à <lire que la tige 
du lustre pénètre dans la tête, traverse le corps et ressort par 
la base (r). C'est ici un ex7mple absolument typique de la po·
sition exacte que la statuette de Casterlé et la plupart des fi­
gurines semblables devaient occuper, comme Ie démontrent les 
ouvertures qu'elles portent sur la tête et qui les traversent 111-
térieurement. 

C'est également dans la même sene que nous devons ranger 
la seconde statuette qui fait partie de nos collections, copiée 
sur .celle de Casterlé, mais moins ancienne, et d'un caractère 
moins artistique. Nous f'avons du reste décrite et reproduite 
dans notre premier travail. 

Nous l'a vons vu, l'usage des statuettes de sau vages dans l' or­
nementation surtout du luminaire, a per<luré jusqu'à la fin du 
XVIe siècle. Mais à cette époque, sous l'influence des tendan­
ces artistiques nouvelles que la Renaissance avait mises en 
vogue, le type primitif s'était sensiblement modifié. 

Déjà la statuette de Theux, qui appartient au musée de Ver­
viers, est revêtue d'une sorte de caleçon en peau de biche, 
et porte un Yêtement ronlé en bandouillière. Le musée de Gé­
nève possède aussi une statuette qui, suivant Je catalogue, re­
présente un prêtre gaulois. Elle est semblable à toutes les 
figures que nous avons déct·ites. C'est 1111 homme d'àge mur, 
portant la barbe tressée et les cheveux retenus par le cordon 
roulé, ayant le torse nu et poilu. Sa main tient le godet des 
tiné à tecevoir la chandelle. Il est vêtu d'nn jupon court, re­
tenu au tour des reins par une ceinture enroulée ; il sem bie 
avoir les poignets ceints de bracelets, porter des bas et avoir 
Je cou entouré d'une espècc de collier dont les bouts pendent 
sur la poitrine. Les catalogues le décri\·ent, comme représen­
tant un sacrificateur celte portant l'habit d'un prêtre gaulois 
et tenant en main un vase de sacrifice. ( 2) 

Mais bientót la dégénéressence du type s'accentua davantage 

(1) lnventaire des objets d'art de la province de Brabant. Arrondissement
de Louvain. p III. 

(2) Oeuvres de Léonard Baulacre I 139.
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encore, et alors apparurent les figurines sous fo�me de guer • 
riers romains. Nous en avons trouvé une de ce genre au muséed'Amsterdam, que le catalogue indiquait comme datant du XVIesiècle et ayant servi à orner un lustre. La statuett� fixée sur un piédestal rond avait la tête percée d'un trou ; un bras le­vé avait tenu une arme ; l'autre bras s'appuyait sur un bou­clier. 

Le costume était celui du guerrier romain . Le musée de Dijon conserve dans ses vitrines quatre statu­ettes en bronze du même genre. La première représente un personnage barbare, vêtu d'une robe courte et portant l'épét au cóté. - Les trois autres, que Ie catalogue assure provenir de ladécoration d'un meuble, se présentent sous l'aspect de guerrierséquip0s à l'antique, avec casque en tête et la lance à la main.Enfin, en 1905, à l'exposition d'art ancien, à Liège, MrWarocqué exposait une statuette en cuivre posée sur une baseen forme de chapiteau. 
La pose était la même que celle de la statuette de Casterlé, les bras avaient une direction identique, la barbe était sem­blable, et un trou se remarquait au sommet de la tête. Parcontre elle était revêtue d'un costume de guerrier romain. En terminant ici cette rapide revue, nous croyons être en droit de rappeler les 1- conclusions de M. de Longperrier danssa N otice sur les figure� velues employées au moyen-dge. « Quant àla figurc de Casterlé écrivait-il, nous pouvons <lire maintenantqu'elle nous parait tout prosaïquement avoir supporté un flams beau. Les nombreuses variantes de cette même idée que nousavons réunies 1c1, ne sont pas à la vérité la reproductionexacte de la statuette publiée à Bruxelles, mais elle lui ressem­blent avec cette différence du rapport qui existe entre la si­militude et l'égalité. Nous avons à dessein rechetché les nuan­ces diverses d'un type, et l'on peut appliquer à notre collec•tion Ie mot de Goëthe : C'est l'unité constante variée à l'in­fini. n 

Certes, de toutes les figures que nous avons étudiées la sta­tuette de Casterlé nous parait être celle <lont Je caractère ar•tistique · est Je plus parfait et l'aspect antique Ie plus pro­
noncé. Et l'on comprend quelque peu que Mgr. de Ram etd'a1.1-tres mem bres de l' Académie royale de Belgique

1 
aient pu 
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aspect' et défendrel'origine germano-gauloi­être trompés par eet 

se de la figurine. . . , d En concluant notre premier travail relahf a La statuette e
Casterlé nous écrivions : «Nous sommes d'avis que M�- de
Longp�rrier et de Witte a✓aient raison et qu'on pourrait tou;
au plus faire remonter !'origine de la statuette de Casterle 

à l'art barbare du XIVe ou du XV0 siècle. n
Auj ourd'hui, après l'étude comparative à laquelle no�s nous

sommes livré, nous croyons pouvoir être plu� a�rmahf e�cor�,
. . la statuette de Casterlé appartient a la categone et assurer que 

, Á surtoutdes figurines qui étaient employees au . moyen�age . _dans l'ornementation des lustres ou chandehers, qu e_lle constl 
tue un des spécimens les plus parfaits et les plus an�1ens de ce

d'=tivres d'art et qu'il faut évidemment en faire remon-genre u.- , 

V · ' 1 ter !'origine au xve ou peut être même au XI e s1ec e.
FERNAND DoNNET. 

Bibliographie. 
relative à la Statuette de Casterlé. (1) 

* CHANOlNE DE RAM. N ote sur une statuette autique trouvée à Casterlé.
Bruxelles Hayez, 1844. 

J (Académie royale de Bruxelles .. Bulletins Tome �I, � 0 2)_ J. DE WITTE. Nore sur une n,gunne de bronze trouvee a Casterle
(province d' Anvers). 

Bruxelles Hayez 1844.
(id. id.)
CHANOINE DE RAM. Réponse à Mr. de Witte. 
Bruxelles Hayez 1844.
(id. id.)
PROSPER CuYPERS. N ote ,sur une fouille faite durant le mois d' août 

r844 ·à Casterlé, province d'Anvers. 
Anvers Buschmann 1844.
(Académie d'archéologie de Belgique . Annales Tome IL 169)

(r) Les titres précédés d'un astérisque sant ceux des publicati,ons conte· 
nant une ou plusieurs reproductions de la statuette d� C�sterle. Pre���e 

toutes ces études ont originairement paru d1ms les pub�1cations de societes
savantes. Le nom de celles-ci est indiqué entre parentheses.
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J. DE WITTE. Figurines de bronze et de /er.
Bruxelles Hayez 1845.
( Académie royale de Bruxelles. Tome XI l. N° 544)
RoULEZ. Rapport sur les anhquités de la Belgique.
(J ahrbücher des vereins von Alterthumsfreunde im Rhein

lande.) 
Bonn 1844 Vet VI. P. 226. 

CHANOINE DE RAM. Quelques éclaircissements ,;iu sujet de la statuette 
de Casterlé. 

(Académie royale de Bruxelles, Bulletin, tome XII N° 4) 
Bruxelles Hayez 1845. 
CHANOINE DE RAM. Observations sur l' opinion de MM. de Long­

perrier et de W ifte concernant les flgurines de bronze et de Jer et la 
statuettc de Casterlé. 

Bruxelles Hayez 1845. 
(id. id. id. P. 84) 
RouLEZ. Observations. 
(id. id. id. P. 94) 
* AD RIEN DE LoNGPERRIER. N otice sur les figures velues employées.

au moyen-dge dans la décoration des édifices, des meubles et des ustensiles 
Paris Crapelet 1845. 
(Revue archéologique 15 Nov. 1845.) 
* N otice sur une statuette trouvée à Casterlé.
Bruges Van den Casteele. 1846.
(Annales de la société d'Emulation de Bruges.)
BRIXHE. Note sur uue ancienne statue semblable à celle de Casterlé.
Bruxelles Hayez 1851.
(Académie royale de Belgique. Bulletins, tome XVIII No 7.
DE RAM. Rapport sur une note de Mr le docteur Brixhe, relative

à une statuette semblable à celle de Casterlé. 
Bruxelles Hayez r85r. 
(Académie royale de Belgique. Bulletins, tome XVIII N° 7.) 
* CH. J. CoMHAIRE. Encore un «Hercule gauloisn.
Liège Imp. de la Meuse, 1893.
* FERNAND DoNNET. La statuette de Casterlé.
Turnhout Splichal 1904.
(Taxandria. Turnhout 1904.)

Jacques uan der Sanden 
OE TU�NfiOUT. 

Note complémentaire. 

En 1909, la société « Taxandrian voulait bien accueillir dans 
ses publications une étude dans laquelle nous avions réuni quel­
ques rectifications de Jacq. van der Sanden concernant Turnhout, en les 
accompagnant d'une notice biographique relative au même auteur. 
Dans ce travail, nous avons condensé tous les renseignements que 
Dous avions pû recueillir au sujet de ce personnage, qui joua 
à Anvers, à la fin de XVIIIe siècle, un r6le non dépourvu 
d'intérêt, et nous foutnissions une liste de tous les écrits, tant 
imprimés que manuscrits, dont il est l'auteur. 

Depuis lors, l' Académie royale de Belgique a accueilli la 
biographie de notre personnage dans une de ses publications, 
dans la Biographie nationale (tome XXI, 1 er fascicule, page 310.) 
C'est à un des membres"de ce corps savant, à Mr J. Vercouillie, 
qu'a été confi.é le soin de faire connaître la vie et les écrits 
de Van der Sanden. Nous pouvions clone nous attendre à un 
travail défi.nitif, et nous avouons avoir été quelque peu déçu 
de ne rencontrer qu'une note succinte résumant les indications 
qui, antérienrement. ont été fournies, p:u Piron dans l'Algemee­

ue levcnsbesclzrijviug, par Frederickx et Van den Branden, dans 
Ie. Biograp!iisch Woorrleizboek et par Á. Thys, dans l' Historiek de r 
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straten en openbare plaatsen van Antwerpen. 
M. Vercouillie n'a pas connaissance du travail de Louis Ma­

thot : N otice généralogique et historique par et pour Jacques Van der 
Sa.nden. Il ignore notre étude. Il en résulte qu'il ne renseigne 
que deux imprimés et deux manuscrits dûs à Van der San­
den. Et pour notre part, nous avions fourni la liste et décrit 
trente quatre manuscrits délaissés par l'ancien secrétaire de 
l'Académie des beaux arts d'Anvers. Il y aurait eu quelque in­
térêt, nous semble-t-il à voir consacrer à Van der Sanden une 
notice aussi complète que possible dans une publication offici­
elle telle que la Biographie Nationale. 

Aujourd'hui, nous sommes à même de fournir encore quel­
ques renseignements nouveaux et de compléter, au point de vue 
bibliographique, l'étude que nous avons consacrée à Jacques 
Van der Sanden. 

Au cours de l'année dernière, le R. P. Van den Gheyn, con­
servateur en chef de la Bibliothèque royale, a fait imprimer 
dans les publications de la Société des bibliophiles et icono­
philes de Belgique, l'Album Amicorum de Otto Venius. Cette re­
production intégrale en fac-similé, avec introduction, transcrip­
tion, traduction, notes, constitue une publication remarquable 
autant par la perfectiön du travail que par l'intérêt des notes 
qui la complètent. 

Cet album, pendant la seconde moitié du XVIIIe siècle, a 
dû appartenir à Van der Sanden, qui de sa grosse écriture, a 
rempli d'annotations un certain nombre de pages blanches. Ces 
notes historiques et philologiques sont quelquefois peu exac­
tes. Dans notre premier travail nous avions qualifié d'indigeste 
l'érudition de Van der Sanden. Le R. P. Van den Gheyn est 
du même avis, et sa manière de voir confirme notre jugement. 
Il estime, pour ces motifs, inopportun la reproduction dans 
Je fac-similé de l'album des notes de Van der Sanden, mais 
ajoute, qu'en tout cas, ces annotations forment un utile com­
plément à la bibliographie des trente quatre manuscrits du 
secrétaire de l'Académie d'Anvers. A ces trente quatre ma­
nUscrits, nous pouvons aujourd'hui en ajouter encore quelques 
autres. C'est dans les archives de l' Académie royale des beaux 
Arts d'Anvers que nos recherches nous ont permis de les re­
trouver. 
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En voici la nomenclature : 

z0 <tCatalogtte z'déal sur les receuils de dessins ou ébauches publiés par l'Aca 
dêmie électorale palatz"ne à Dusseldorf /clai'ré par le précis de la co1nspo11da1t 
ce entamée avec l'Académie royale d'Anvers.l) z78z. 

L' Académie électorale palatine de Dusseldorf avait fait gra­
ver à l'eau forte un recueil de reproductions d'ceuvres d'anciens 
maîtres. Elle avait offert un exemplaire de cette publication, en 
1781, à l'Académie d'Anvers. Van der Sanden, qui était alors 
secrétaire de cet1e dernière institution artistique, fut chargé de 
remercier les donateurs. 

Ce sont les lettres qui furent échangées à cette occasion et 
qui constituèrent Ie début d'une correspondance plus étendue, 
que Van der Sanden reproduisit dans son manuscrit in folio. 
Il y joignit la description du recueil gravé et d'autres détails 
qui ne manquent pas d'intérêt. 

C'est ainsi, que pris d'un beau zèle, il fit insérer un avis 
dans la Gazette van Antwerpen, <lont il était rédacteur, annon · 
çant la publication du recueil de gravures et engageant le pu­
blic à y souscrire. Puis, pour témoigner son zèle, il envoya à 
l' Académie de Dusseldorf un exemplaire de l' annonce parue 
dans Ie journal, <Cexpressément imprimé sur papier fin de pos­
te avec les noms des souscripteurs, comme amateurs distingués, 
pour convaincre d'autant plus les académiciens de Dusseldorf 
de la considération honorable de la part de ceux d' An vers.» 

Ces souscripteurs, il les énumère complaisamment dans sa 
lettre. Ce sont : tt 1\!Iessieurs J. J. De Pret, premier chef direc­
teur de notre académie ; J. A. Van der Cruyce, premier bour­
gemestre de la ville ; J. B. J. Van Parijs, descendant du célè­
bre Pierre Paul Rubens, chevalier ; F. Bruynincx, archidiacre 
et official du tribunal ecclésiasti que du diocèse d' An vers ; F. 
E. Van Ertborn & J. De ,Rode, amateurs distingués. 1> Enfin
lui-même souscrit pour son propre compte à un septième exem­
plaire.

A cette souscription, Ie secrétaire perpétuel de l' Académie de 
D�sseldorf, Bislinger répondit: uJ'ai communiqué !'annonce aux 
ac::t<lémiciens qui étaient tous fort touchés de l'amitié avec la­
quelle vous avez bien voulu la faire insérer à. votre gazette ; 
et m'ont chargé de vous présenter le 7me recueil comme une 
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petite reconnaissance pour toutes les peines que vous vous 
êtes donnez dans cette affaîre.n En mai 1782, les recueils arri­
vent à Anvers; Van der Sanden en accuse réception ; il a pris 
possession de ]'exemplaire qui lui est destiné et il ne sait assez 
témoigner de sa gratitude: « Mes expressions les plus énergi­
ques, écrit-il, ne sauroient pas rendre une idée assez vive des 
sentimens de reconnaissance dont mon cceur fut pénétré à !'as­
pect de l'exemplaire que Messieurs les Académiciens me dai · 
gnent offrir en présent aussi distingué. n 

A eet enthousiasme débordant il ajoute toutefois uue petite 
restriction. L'exécution de l'ceuvre laisse quelque peu à désirer. 
Oh ! bien peu, et sa critique sera entourée de tant de circon­
locutions qu'elle ne pourra blesser Messieurs les Académiciens 
de Dusseldorf. Voici comment il s'exprime: ((Nonobstant quel­
ques particuliers désireraient d'y trouver par ei et là un peu 
plus d'exactitude et de force du burin. Tant il est vrai que le 
jugement des hommes est sujet à différens points de vue suivant 
la conbinaison des idées et suivant Timpulsion des différentes 
lumières, 

Or Ie chantre des beautés naturelles enseigna : 
Nee salam faciem, mores quoque confer et artes : 
Tantum judicia ne tu1�s obsit amar. 
Ovidius. de remeil. Am. L. II. V. 319. 
En effet, c'est en considérant le but prudent de l' Académie, 

qu'on lui rendra à jamais la justice, que les différentes idées 
d'ébauches et de compositions choisies dans les trois recueils; 
les différentes époques, écoles, attitudes et manières y indiquées, 
présentent aux maîtres ainsi qu'aux élèves des modèles d'ému­
lation et de raisonnement pourque l'essai, l'usage et la pra­
tique en puissent former des artistes du premier ordre, imita­
teurs ingénieux de la vérité naturelle : 

Adde, quod est illis o,Perum prudentia major : 
Salus et artifics qui facit, usus adest. 
Ovidius De arte amandi L. Il. V. 675» 
On le voit, c'est toujours le même style amphigourique, le 

même étalage d'érudition indigeste. 
Vander Sanden analyse ensuite en détail la publication édi­

tée par l'Académie de Dusseldorf. Elle se composait · de trois 
volumes. 
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Le premier de ceux-c1 comprend une sene, de qnarante cinq 
gravures ((imitées d'après Raymond Lafagen. 11Cet hom_me s_in­
gulier, ajoute Van der Sanden, français de nation, chir�rg1en
de profession, paroit avoir approfondi !'anatomie exténeure, 
dont on découvre des conna,issanses frappantes dans ses ébau­
ches. D'ailleurs la nature le destina aLi. dessin. Aussi il devint 
dessinateur et inventeur à la plume : Son caractère vif, ainsi 
que son esprit pénétrant règnent dans ses onvrages.n Les es­
tampes qui composent son premier recueil comportent des <1su­
jets allégoriques, historiés, sacrés et profanes, ainsi que de vie 
privée.» Van der Sanden se plaint du caractère trop libre de 
quelques unes d'entre elles. 

Le second recueil est composé de cinquante deux planches. 
La première est consacrée à la reproduction d'une 11épitaphe ou 
monument d'honneur par François Quesnoy, ami de P, P. Rub­
bens. >> Les cinquante et une autres reproduisent toutes des 
ceuvres italiennes dues à Raphaël, à Guido Reni, à Carravaggio, 
à Borgognone, à d'autres encore. Van der Sanden les énumè­
re soigneusement. Dans cette liste, nous trou vons : <1 U ne bac­
chanale à l'antique assez inpudente. Deux femmes assises et occu· 
pées. L'enlèvement des Sabines, deux hommes qui s'en disputent 
etc. n Nous en passons et des plus curieux. Le troisième re­
cueil comprend également cinquante et une gravures. Encore 
une fois, la très grande majorité des ceuvres reproduites appar­
tiennent à l'école italienne. Nous trouvons toutefois dans la 
liste mention d'une copie d'après Velasquez, d'une autre de 
Lambert Krakc <1directeur actuel de l' Académie électorale pala­
tinen d'une <1abesse en lecturen et <1d'un évêque qui lit égale• 
ment, n d'après Albert Dürer 1,Allemandn, de la «Piété romaine 
ou filialen et de «!'Enfant J ésus recevant des fruits de St Jo­
sephn de P. P. Rubens et enfin de «trois enfans grouppésn 
par Jacob de Witt d'Amsterdam, élève de l'Académie d'Anvers, 
le premier peintre célèbre çle bas reliefs.,> 

. . 
Mais cette collection de gravures devait av01r une smte. 

Dans Ie manuscrit de Van der Sanden nous trouvons une let­
tre du mois d'Avril 1785 par laquelle Bislinger, Je directeur de 
]' Académie de Dusseldorf annonce que son frère «professeur 
d'ici et puis directeur d'une galerie de peintures en Souabe que 
j'ai eu le malheur de perdre depuis quelques mois, a gravé �n
parcil recueil de dessins et qui fait suite à ceux de l' Académ1e, 
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avec cette différence que son recueil est plus exécuté et par 
cela aussi plus recherché. >> Bi slinger sollicite des sous­
criptions pour eet ouvrage. 

Van der Sanden s'entremit derechef dans ce but et ses ef­
forts aboutirent au placement de six exemplaires. U n septième 
lui fut réservé pour la récompense de ses peines. 

2° Aenspraek voor de openbane uy!deyli11g der piyzen va11 de Koning· 
lijke Academie van Antwerpen, de eerste voor de a,,chitectuer, 29 Meert 
r772. 

Dans ce cahier in-4°, Van der Sanden a consigné Ie dis­
cours qu'il prononça à la distribution solennelle des prix de 
l'Académie d'Anvers en 1772. Il y loue surtout la générosité de 
l'Empereur qui avait gratifié l'institution d'un certain nombre 
de médailles à distribuer aux différents lauréats, et notamment 
aux deux premiers du cours d'architecture, Il profite de !'oc­
casion pour résumer l'histoire de eet art et pour énumérer ceux 
qui, dans nos provinces, s'y adonnèrent avec Ie plus d'éclat. Il 
a bien soin d'assaisonner sa harangue de citations latines plus 
ou moins heureusement applicables à son sujet et que, pour 
plus de clarté, il traduit en vers flarnands. 

\-

3° Historische bew 0·sreden : hoe dat de historie afgebeeld door de 
schoone konsten, boven al opwekt de bescherming der princen en liefheb­
bers van vermogen, om te z0'n de getuyge11 der t0deiz, en de leernieeste-' 
resse der zeden ? Uytgesproken voor de uytdeyhng der medaillien, zon­
dag 6 april r783. 

Dans ce travail, que soulignent de nombreuses notes emprun­
tées à tous les auteurs de l'antiquité, Van der Sanden, veut 
prouver que l'histoire n'a pas eu d'aide plus effiace que les 
Beaux-Arts. Gràce à ceux-ci, a été conservé le souvenir de 
tous les grands hommes et de tous les évènements importants. 
La faveur dont les arts ont joui n'a jamais été plus grande 
qu'à l'époque actuelle, et pour le prouver Van der Sanden ei­
te avec orgueil Je nom de toutes les têtes couronnées, de tou­
tes les personnalités princières qui, au cours des dernières an­
nées, ont visité l'Académie et lui ont prodigué leurs faveurs, 
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4° Historische bewijsreden lzoe dat van de oudste ti)den af, en by 
alle geleerde volken de schooue konsten hebben gegroyd en gebloyd, zoo 
wel door de zedeuleerende, als de wetenschapliJ'ke keurkundm, niet alleen 
noodzackeliJ"k aen de leereli'ngen, maer zelfs aen de allervernzaerdste mees­
ters, gelijk van ouds in onze beZgisclze school. r792. 

C'est encore un fois un interminable discours prononcé par 
Van der Sanden à la distribution des prix aux élèves de 
l' Académie le 25 mars 1792 et dans lequel, avec force citations 
d'auteurs appartènant à toutes les époques, il s'efforce de prou· 
ver que les Beaux-Arts sont redevables, en grande partie, de 
leur constante effiorescence aux encouragements officiels et à 
la protection que 'les autorités publiques leur ont de tout temps 
prodiguée. 

Détail intéressant : la lecture de ce discours fut interrompue 
à midi par suite des sonneries funèbres annonçant le décès 
de l'Empereur Leopold II. 

5° V aderlandsch gedenkschrift op de gehyme resolutien, de verberging 
der KoningliJke en doorlugtige ajbeeldzels, ko11ststztcke11 met wapenschil­
den, enz. op de Academische zaelen, waer de representanten des volks 
hunne vergaderingen hebben gehouden, en, er voor geweerdigd de directie 
plegteliJ'k te danken, naer de wegruyming der F ransclzen. r793. 

C'est une intérressante relation des mesures qui ont été prises 
pour mettre les archives et les ceuvres d'art appartenant à 
J'Académie à l'abri de la cupidité des républicains français, et

pour dérober à leurs regards tous les emblèmes et les insignes 
qui auraient pû blesser leur susceptibilité dans la salle de ré­
union de la Gilde St. Luc. 

6° Redevoering aentoonende dat de begaeftheden van deugd en van 
verstand, bezonderl0k in de ,beoejfening der vr0'e en schoone konsten, zi)n 
te schatten boven de vergangliJ'ke en wispeltuerige jonsten van de F or­
tuin en van de tijden, uytgesproken ter opening van de speciale school 
der schilder- beeldhouw- en bouwkonsten den Jaste Messidor 4de jaer. 
(r8 july r796). 

Après avoir, suivant son habitude, appelé 
Romains en témoignage pour affirmer 

les Grecs et les 
la vérité de sa 
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thèse, Van der Sanden, dans ce discours d'une longueur 111_ 

terminable, rappelle le souvenir de tous les artistes de ]'école
flarnande dont l'exemple prouve que Je talent et l'intelligence
peuvent maîtriser les caprices de la Fortune.

Ces derniers manuscrits ne sont pas d'intérêt transcendant •
en général, ils ne consacrent pas la connaissance de faits nou�
veaux ou inédits; ils ne peuvent même pas servir de modèle
d'érudition. Mais étant données les circonstances, et en pré­
sence du goût de ]'époque, ils constituent toutefois uue addi­
tion intéressante à la liste des ceuvres de Van der Sanden
que nous avons antérieurernent doilnée, et qui n'est peut être
pas encore close.

FERNAND DoNI\ET. 

t Baron de lamblinne de Meux 

L'ingénieur Baron de J amblinne de Meux, qui est décédé
à Bruxelles Je 28 Avril dernier à l'àge de 92 ans, était une
personnalité très connue à Turnhout, non seulement par sa
famille qui habita plusieurs années notre ville, mais encore
par certains travaux qu'il fit et qui intéressent directernent
les Turnhoutois.

De plus, par son mariage, il est apparenté à grand nombre
des farn.illes marquantes de Turnhout.

Une notice biographique Je concernant se motive dès lors
dans les annales de (( Taxandriaii.

La famille féodale de J amblinne est ongmaire de !'ancien
Pays de Namur et Principauté de Liège, ou elle occupait déjà
une situation importante dès Je XIIe siècle. Au cours des
siècles, cette famille se subdivisa en différentes branches dont cel­
le des anciens seigneurs de Meux, seule existante encore ac­
tuellement, était représentée par l'Ingénieur Baron de J amblin­
ne de Meux qui vient de décéder, et est représentée aujourd'hui
par le Colonel Baron de J amblinne de Meux, commandant Je
5e régiment de ligne, et par ses frères Clérnent et Albert,
tous deux capitaines commandants de cavalerie.

* 

* * 

L'ingénieur Baron de J amblinne de Meux, Théophile, J éró-
me, Florent, né à Emines (lez Namur) Je 28 décembre 1820,
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était fils de Charles Baron de Jam blinne de Meux et de Ame­
lie Baronne de H erckenrode. 

A la suite de revers de fortune, la famille de J amblinne 
quitta Namur en 1839 et vint habiter à Turnhout, ou elle 
avait conservé des propriétés, patrimoine de la famille de 
Herckenrode du chef d'alliances avec d'anciennes familles turn­
houtoises. 

En effet, la Baronne Amélie de Herckenrode était fille de 
Joseph, Antoine, François, Baron de Herckenrode, né à Lou­
vain le 13 Mars 1756, seigneur de la Motte en Grand-Jamines, 
de Waenrode en Lubbeek et mayeur de Louvain, lequel 
épousa Jeanne d'Udekem, petite fille de Jean-Baptiste de Her­
ckenrode, seigneur de Steenberghe Ste Anne-Walbeek, Geest à 
Gerompont, etc., chef mayeur de Louvain en 1752, et de Marie 
Thérèse Française Bols, dame de la franchise d' Arendonck, 
de Draekenhofl en Vosselaer, née à Turnhout le 26 août 1732, 
laquelle convole en secondes noces en 1773 avec Phillippe Nor­
bert van der Stegen, Baron de Putte. Elle mourut au chàteau 
de la Motte à Grand-Jamines en 1814 et fut inhumée en 
l'église paroissiale de Turnhout, dans le caveau de la famille 
Proost et Bols d' Arendonck. 

La dite Marie-Th,_érèse Française Bols était fille de Norbert 
François Bols d' Arendonck, né à Weelde le 14 mai 1691, 
licencié en médecine et docteur praticien très renommé à 
Turnhout, seigneur de la franchise d' Arendonck, anobli par 
lettres pate_ntes du 7 novembre 1733, et de sa seconde femme 
Marie Isabelle van Laer, dame d' Arendonck, de Draekenho±, 
Lille, Rethy, Gierle, Lichtaert, dame libre de Turnhout et de 
Schoonbroeck, morte le 31 mai 1740, fille de Pierre van Laer, 
écuyer licencié ès-lois, receveur des droits d'entrée et de sortie 
à Turnhout, drossard de Beersse et de V osselaer, et de Isa­
belle Proost, dame de Turnhout, Schoonbroek et Arendonck. (1) 

Pierre Van Laer, qui était fils de Jean van Laer, écoutète 
de Beersse et de Vosselaer, épousa Elisabeth Wouters. 

Isabelle Proost était fille de Guillaume Adrien Joseph Proost, 

1) La maison familiale des Van Laer-Bols était située à Turnhout, Grand' 
place, derrière la maison communale, au coin de la rue de Hérenthals. 
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seigneur de Turnhout, Schoonbroek, Arendonck, secrétaire de 
la ville de Turnhout, leqliel épousa en 1674 Elisabeth Pauly ; 
petite fille de Guillaume Proost, né à Turnhout én 1626, 
seigneur de Turnhout,Schoonbroeck, Arendonck, - arrière petite 
fille de Guillaurne Proost, se�rétaire et receveur royal, décédé 
à Turnhout en 1649, et de Anne Gevaerts, décedée également 
à Turnhout en 1632, ou ils furent inhumés tous deux dans 
Péglise paroissiale de St. Pierre sous un monument funéraire 
qui se voit encore aujourd'hui. 

** *
Tandis que ses parents s'établissaient à Turnhout ainsi qu'il 

est dit plus haut, le Baron Théophile de J amblinne, entré 
à l'athénée royal de Tournai en 1837, sortait de eet éiablisse­
ment en 1840, après avoir été lauréat avec médaille d'or, en 
mathématiques au premier concours général entre les collèges 
du Royaume subsidiés par l'Etat. 

Entré ensuite à l' école des Fonts et Chaussées à Gand, il 
en sortit en 1846 avec le diplóme de sous ingénieur honoraire 
des Fonts et Chaussées ; mais vu les économies que l'on ré­
clamait à cette époque, il ne put être placé immédiatement 
dans ce corps et alla ainsi habiter à Turnhout, chez sa mère 
devenue veuve. 

C'est à cette époque qu'il fit la conna1ssance de la famille 
Versteylen, dont il épousa deux ans plus tard une fille, made­
moiselle Victoire Versteylen. 1) 

1) Cette famille Versteylen C'St propablement originaire de Herenthals. Gml­
laume Versteylen grand père de Mademoiselle Victorine Versteylen menti­
onnée ci-dessus, est né à Hérenthals en 1758. Il fut président du tribunal 
de Turnhout et mourut en cette ville Je 22 mars 1841 après avoir épousé 
en zes noces Jeanne Verhoeven, née à Turnhout le 3 avril 1797 et y décedée 
le 20 septembre 187 r. Elle était fille unique de Dominique Verhoeven, 
notaire à Turnhout et de Jeanne van Zon. 

La famille Verhoeven habitait rpe Neuve, la grande maison qui devint 
ensuite la maison familiale des Versteylen. 

Guillaume Versteylen et Jeanne Verhoeven eurent 12 enfants dont : 
- François Versteylen, qui épousa Thérèse Mermans, parents notamment 

de Monsieur Benoit Versteylen-Peeters. 
- Adrien Versteylen qui épousa Charlotte de Fierlant, descendante d'une 

des plus nobles et plus anciennes familles de Turnhout, parents notamment 
de MM. Joseph Versteylen-Hendrickx, juge de paix, Alphonse Versteylen­
du Four, membre de la Chambre des Représentants, Adrien Versteylen qui 
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Tandis que l'ingénieur Baron de J amblinne de Meux était 

ainsi à Turnhout en attendant une place, le gouvernement, dé­
sirant utiliser les sous-ingénieurs des Fonts et Chaussées dis­
ponibles, pour la direction de travaux agricoles projetés dans 
la Campine, délégua en 1849 notre jeune ingénieur pour aller 
étudier !'agronomie en France aux écoles de Grignon et de 

Versailles, d'o11 il revint en 1853 avec le cliplóme d'Ingénieur 
agronome. Mais à son retour, le projet du gouvernement ne 

pût se réaliser et en attendant une place défi.nitive, l'ingénieur 
Baron de Jamblinne fut chargé en 1853, de combiner et effec­
tuer le tracé du chemin de fer de Lierre à Turnhout. 

L'on peut dire que l'extension de Turnhout vers l'Ouest est 

sérieusement liée à cette étude faite par l'ingénieur Baron de 

J amblmne de Meux, car en fi.xant si judicieusement l'emplace­
ment de la gare à bonne distance de l'agglomération de cette 

époque, - là 011 elle est d'ailleurs établie aujourd'hui, et ce, par 
un tracé entièrement différent d'un autre 1.racé primitivi,ment 

proposé par les demandeurs en concession, il prévit sagement 

l'extension que la ville ne manquerait pas de prendre et il 
réserva à celle-ci le champ nécessaire pour l'édifi.cati on du 

quartier nouveau qui s'est formé depuis lors. 
La ville de Tufnhout doit sav01r gré au Jeune ingénieur 

d'alors de son heureuse inspiration. 

Enfin les fonds ayant été votés par les Chambres, le gouver­
nement attacha en 1854 l'ingéniêur Baron de J amplinne de 

Meux au service de l'agriculture, des chemins vicinaux et des 
cours d'eau non navigables ni flottables, dépendant du m1111-
stère de l'Intérieur, 011 il resta jusqu'en 1862. 

Pendant ces huit années il collabora à différents projets 

fut Prélat de l'abbaye du Pare, Antoine Versteylen - Mennen, notaire. 
- Charlotte Versteylen qui épousa Joseph Caron, parents de MM. Louis 

Caron-Van Hulsel, membre de la députation permanente, et de Jules 
Caron-Van Dooren. 

- Victoire Versteylen épousa le Baron de Jamblinne de Meux, qui fait 
l'objet de cette biographie. 

- Pauline Versteylen, qui épousa M. Gustave van Pelt, notre ancien 
échevin des travaux publics. 

- Anne Versteylen, qui fut supérieure du béguinage de Turnhout, 
- Marie Versteylen, qui épousa M. van Moll. 
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mais surtout aux études du lac verviétois à créer dans la val­
lée boisée, rocheuse et escarpée de la Gileppe, pour la régulari­
sation du régirne de la Vesdre. 11 fit ainsi, sous la direction 
de l'ingénieur en che± Bid�ut, toutes les études préliminaires 
et enfin les plans définitifs d'exécution de ce grandiose mur 
barrage de Ja Gileppe, à propos duquel le gouvernement 

pruss1en lui conféra la croix d' officier de l' Aigle Rouge, pom 

la partie des études qu'il avait · été appelé à faire sur son ter­
ritoire , car l'établissement du barrage fut envisagé aussi dans la 
vallée de la Soor affiuent de la Vesdre et en amont d'Eupen, 
ville prussienne qui aurait ainsi profi.té égalem<ont du travail. 

Par ArrêtéRoyal du 8 avril 1885, l'ingénieur Baron de Jam­
blinne de Meux fut de même norn.mé chevalier de l'ordre de 

Léopold à !'occasion de sa collaboration aux travaux du barra­
ge de la Gileppe . 

La pbce d'ingénieur en chef de Ja ville de Bruxelles étant 
devenue vacante en 1862, l'ingénieur Baron de J amblinne la 
sollicita et l'obtint sur un grand rrombre de concurrents. De ­
puis lors, jusqu'en 1900, année de la mise à la retraite, il prit 

une part active à tous les grands travaux d'ernbellissement et 

d'utilité publique qui se fi.rent dans la capitale . Il s'occupa no­
tamment et spécialement depuis le début, de l'organisation du 

service des Tramways. Bruxelles lui doit surtout Je superbe 

quartier N ord-Est, un des joyaux de la capitale et qui s'exé 
cuta d'après ses plans. 

Enfin, lorsque l'ingénieur Baron de Jamblinne de Meux qu1t-
ta ses fonctions à la ville de Bruxelles en rc:ioo pour prendre sa 
retraite le conseil communal, en une touchante cérérnonie, lui 

remit �olennellement une rnédaille d'or grand modèle qu 'il 
avait décidé de faire frapper pour rappeler les grands services 
rendus par son ingéniei,n à la ville de Bruxelles. 

Le gouvernement Je prmnut également au rang d'otftcier de 
l'Ordre de Léopold. 

Il fut aussi décoré de la croix civique de première classe . 
Au surplus, en 1887-1888, il fi.t, à la demande du collège de 

Ja ville de Turnhout, une étude avec avant projet du réseau 

d'égouts et trottoirs pour notre ville. 
Le projet définitif fut dressé ensuite par l'ingénieur Mottart, 
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basé sur le même principe du tout à 1 génieur de J amblinne. 'égout proposé par l'in-

. La n_1ort de l'ingénieur Baro*n * de d Jamblinne de M f ·t 1spara1tre une personnalité de 1 . eux a1 
notamment , T h s P us sympa thrquement connuesa urn out.
. Travailleur consciencieux et infatigable, il remplit ses fonc­hons avec une loyauté, une honnêtete·, etd d une probité dont ilonna es preuves; éclatantes. Il me'1·1·ta d ainsi hautement lagran e estime que ses concitoyens avaient pour lui.On peut dire qu'il laisse a - , 1 . l . travailleur brave , pie� m, e souvenir d'un homme

d .· . . et honnete, et c est avec respect que ccTaxan-lla)) rend 1c1 eet hommage a' sa m, emorre.
Nous espérons · *1 ** bl. . auss1 que a ville de Turnhout ne l'o .iera pas. Il fut, comme il nous l', -· · . , . . u 

r906 . cc L' In , . B ec11va1t ap1es une visite en· gemeur aron de Jamblinne de l\� Du . d .teux. 
E gran Turnhout Ouest, Ie promoteur heureuxn r853-r854. Reconnaissante à ses grands ho T l .fi mmes, urnhout vo d b" g on er la mémoire d'un h . u ra ienomme qm porte un .11 et qui lui a rendu service . b" . nom I ustre , , , , auss1 1en que Bru 11 . cree une place publique de J bl" d xe es, qm a. am mne e Me · t , quarher N ord-Est. · ux, si uee au

t Willfmiln Uiln Spilbeeclt. 

De Kempen mag met trotschheid zich beroemen op een gesticht zoo als de abdij van Tongerloo, der Norbertijner orde. De naam dezer roemwaardige abdij is over gansch de wereld bekend, en daarmede, het dierbaar oord waar zij gevestigd is. Tongerloo heeft in de geschiedenis der Kempen eene eervolle plaats ingenomen, én door den tijdelijken en geestelijken welstand dien zij aan onze gouwen berokkend heeft, én door hare geleerde kloosterlingen, waartusschen vele Kempenaren, die het zaad der wetenschap kwistig hebben rondgestrooid. Te allen tijde be­roemd, heeft zij haren gunstig gekenden naam nu nog eervol weteri te handhaven, en gelijk eertijds, menig geleerde voortge­bracht. In deze rij bekleedde de overleden kanunnik Waltman van Spilbeeck eene eerste plaats. Wij schrijven zijnen naam zoodanig hier niet neer om hulde aan zijne kloosterdeugden en priesterhart te brengen - dit laten wij aan andere tijd­schriften over - dan on1 hem aan de vergankelijkheid te ont­trekken voor hetgeen hij op kunstgebied aan de Kempen heeft geschonken. W. Van Spilbeeck was een kundig navorscher der Kempi­sche geschiedenis. Zijne werken, die hij hierover in 't licht gaf, bevestigen dit opperbest. Het zij voldoende met uit de lange reeks boeken, die wij hierna laten volgen, de Geschiedenis te ver-



melden zi_jne1' geliefde abdij, waarin hij niet alleen een heerlijk 
tafereel ophing van hetgeen er in dit gesticht sinds de XIIe 
eeuw, wanneer het opgericht werd, is omgegaan, maar tevens 
er eene kostelijke bron inlich­
tingen in voorbracht over menig 
feit en dorp der Kempen. Dit 
lijvig boekdeel, in gemoedelijken 
trant geschreven, behelst ook 
meer dan eene bladzijde keurige 
Vlaamsche letterkunde. Zijn 
necrologium dierzelfde abdij heeft 
niet minder waarde en is zeer 
nuttige voor vele Kempische 
familiën. De voormalige abdij­
kerk van Tongerloo en hare 
kunstschatten maakt den schrijver 
bekend als een fijn schatter 
van kunst, iemand die een kost­
baar stuk naar waarde weet 
te achten en er het kunstige "'""-'. ==="-----�-""'-'---'-----J
weet in te waardeeren. Zijn 
H erenthalsch klooster Onzer Li"eve Vrouw besloten hof is een brok der He­
renthalsche geschiedenis, zoo rijk aan historische gebeurtenis­
sen. Deze oude stad lag hem bijzonder aan het hart het 
was hem weleens in den wil gekomen eene volledige g-eschiede­
nis er over uit te geven. 

Menige andere kleinere vlugschriften liet hij verschijnen over 
de Kempische historie, hetzij afzonderlijk, of in tijdschriften, als 
de Vlaamsche School, Maria-Almanak, het Misoffer, Kempisch 
Museum. Van deze twee laatste vooral was hij de man der 
eerste uur. 

Archivaris zijner abdij stond hij aan het hoofd eener onuit­
putbare bron van onschatbare geschiedenisrijkdommen ZIJner 
Orde en der Kempen. Bibliothecaris wist hij de boekerij, reeds 
aanzienlijk, nog tot hoogere waarde te brengen. Deze twee 
ambten maakten hem een diep belezen 'schrijver, maar oók een 
scherp criticus. Wanneer hij het een of ander onderwerp in de 
samenspraak agnvatte, dan was hij mqeHijk tevrecien en be-
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schouwde de zaak op den keper, zoodanig dat zij er soms 
nog al gehavend uitkwam. Zoo was het ook met de Vlaamsche 
letterkunde, waar hij het op de grootste zuiverheid van stijl en 
taal nahield. 

Deze hoedanigheden - sprongen in 't oog der kenners en be­
reidden hem eene plaats in de Koninklijke Vlaaamsche Acade­
mie als briefwisselend · lid. Later erkende de koning ook zijne 
verdiensten en benoemde hem tot ridder der Leopoldsorde. 

Waltman van Spilbeeck, in de wereld Lodewijk Frans, werd 
geboren te Antwerpen den 16 Januari 1840. Hij ontving het 
witte kleed van Norbertuskinderen in de abdij van Tongerloo 
den 1 November 1859, deed twee jaren later zijne professie, en 
werd tot priester gewijd den 23 September 1865. Met het 
goed dat hij aan de zielen deed door zijne sermonen en raad­
gevingen, vooral m de parochie Voortkapel, waar hij 
40 jaren lang den pastoor ter zijde stond, bekleedde hij nog 
het Ieeraarsambt van zedelijke godgeleerdheid in de abdij. In 
het jaar 1868 als Z. Exc. de nuntius Cattani den provisor van 
Tongerloo A. Franck tot overste der abdij van 't Park be­
noemde, werd hij tot prior in diezelfde abdij verheven. Doch 
lang verbleef hij hier niet. In 1876 keerde hij naar zijn klooster 
weder en werd er benoemd tot supprior, een ambt welk hij tot 
aan zijnen dood den 21 Juli vervulde. 

Zoo werkte en leefde die geleerde kanunnik, die onder een 
stuur opzicht de verhevenste deugden en kennissen bewaarde. 
Moge zijn noeste vlijt door ons volk gewaardeerd worden en 
zijn zielenijver door God beloond zijn. 

De welsprekendste getuigenis van zijne verdiensten gaan wij 
laten volgen in het opsommen zijner bijzonderste werken : 

In de Vlaamsche School 1868-1887 : Wapenschilden der abten

van Tongerloo, 1868. fJe bisschoppen van Antwerpen en hunne
wapenschilden, 1869. - Waltman van Di_jck, 1872. 

In Maria-Almanak : 0. L. Vrouw van Tongerloo, 1880. 
0. L. Vrouw ter Voort, 1885, II blz. in 16. 
0. L. Vrouw van den heiligen eik te Oirschot. Turnhout, Spli­

chal, 1891 ; 4 blz. in 8. 
Joannes Maes, een çn dertigste abt van Pa1'k. De Vlaamsche 
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Gesclziedkundige tafel der abdiJ va11 T ougerloo, r2 blz. in-fol.
Tongerloo's kloostergemeente te 's Hertogenbosclt, 1578-1584. Helmond,

Pellemans, 1890; 8 blz. in-8. 
Keurboek van Tongerloo, r554. 16 blz. 111 8. (Kempisch Mu­

seum) Turnhout, Splichal, 1890. 
De voormalige abdiJ"kerk van Tongerloo eu lzare kunstschatten. Ant-

werpen, Drukk., De Vlaamsche school, 1883 ; in-8, 159 blz. grav. 
Petrus van Emmei-ich ; in Kempisch Museum, 1390.
D� abdij van Tongerloo. Geschiedkundige navorschingen.
Lier, L. Taymans-Nezij, 1888; in-8. grav. 
Oorlogsi-ampen in de· Kempen rond r58o. (Turnhout J s 1 · ' . p 1-

chal, 1891) ; in-8, 4 blz. 
Uit Marten van Rossem 's tijd. (Ib. 1892); in-8, 8 blz.
Het Hei-enthalsch klooster 0. L. Vrouw Besloten Hef dei- Or-

de van Premonstreit, heden St. Josephdal der Fransiscaner Penitentin­
nen. Averbode, Compiet, 1892 ; in-8.

Onze boeren te Herenthals. Overdruk H t M' a , « e 1souer ll, 1898 ;
in-8, 8 blz. 

_ f!ecrologz·u1:1 Ifcclesia B. M. V. de Tongerloo, 
ed1d1t et nohs 11lustravit f. W. van Spilbeeck 
M C M II ; in-8. 

Ord. 
typis 

Prem. 
abbafü:e 

Levensschets van S). D. 
(Vlaamsche Academie). 

Daems. Gent, A. Siffer, 1904 ; in-8.

J. E. JANSEN. 

Run5tnieuw5 

Schilderingen te noogstrneten 

Wij hadden, Maandag 19 Oogst, de eer en het geluk in de 
werkplaats van den Kempischen kunstschilder Karel Boom, 
efm Hoogstraetenaar, te Antwerpen gevestigd, eene zeer groote 
schilderij te bewonderen, die bestemd was om eenen muur van 
de oude secretariaatskamer op het gemeentehuis van Hoogstraeten 
te versieren. 

Zij is het vervolg eenffi' reeks historietafereelen, waarmede 
dezelfde schilder dit raadhuis in een oprecht museum gaat her­
schapen. 

Deze schilderij verbeeldt de vermaarde vergadering der Orde 
van het H. Graf den 26 l\laart 1558, in de collegiale kerk 
der H. Catharina te Hoogstraeten gehouden. Deze orde was op 
het punt van uit te sterven in de XVIe eeuw. De ridder Pie 
ter de Car:3.te riep een algemeen kapittel van al de ridders bij-
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een om een machtigen prins tot grootmeester te kiezen. Dertig
ridders beantwoordden den oproep. De vergadering werd ge­
steld te Hoogstraeten. Twintig ridders woonden de plechtigheid
bij en tien andere zonden hunne volrnacht. De gewichtige dag
aangebroken zijnde , togen zij in stoet van uit de Be­
gijnenkerk naar de hoofdkerk, onder het gelui der klokken, tus­
schen eene dichte schaar nieuwsgierigen. In 't midden van het
koor bevond zich eene groote tafel, waaraan de notarissen ge­
zeten waren. De ridders, gehuld in hun prachtig gewaad, ston­
den in de koorbanken, en kwamen, alvorens tot de keus
over te gaan, een voor een den eed afleggen op het Evangelie­
boek, geknield op eene knielbank voor den celebrant en z1Jne 

assistenten.
't Is deze gebeurtenis, in dien oogenblik, welke de kunst­

schilder op doek heeft gebracht.
Voorzeker was het onderwerp uiterst best gekozen om een al­

lerschoonst tafereel te malen. Het oogenblik was allerplcchtigst,
de omgeving allerschitterendst en de plaats allergrootschst.

Dit is eene eerste hoedanigheid van het werk, van zulk ver­
heven onderwerp te zijn, dat zich zoowel tot zulke heerlijke 

groepeering schikte. Maar nu was de hoofdzaak, elk persoon
zijne rol te doen vervullen en op zijne plaats te zetten in
eene ongedwongerie houding, tegen elkander afstekend, l�ven
en handeling er ten volle in mengelend. De kunstenaar liep
hier groot gevaar ; de groote bijval van zijne schilderij zou er
van af hangen. Wist hij juist te zien en alles in eene ernstige 

en realistische opvatting voor te brengen - hij was gewonnen.
Daalde hij wat te laag of klom hij wat te hoog - dan werd
het belachelijk of theaterwerk, en was hij verloren.

't Is juist hier dat het kunstenaarstalent zich ging openbaren. 
En met welken uitslag ? Niets is er klein, overdreven, bespot­
telijk, stijf, maar alles grootsch, deftig, los en sprekend. Dit 
was de reden, waarom het bij het eerste zicht zulken diepen 
indruk op ons naliet. 

Hoe schitterend is tevens de omlijsting van deze groepeering.
Het breed koor der collegiale kerk, het fijn uitgebeiteld go­
thisch gestoelte, de graftombe der graven de Lalaing, de
prachtig geschilderde glasramen, wç1,ardoor het licht, zachtjes
getemperd, weelderig binnenschiet ,

1 
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Maar boven al trof ons de rijke harmonie van kleuren. In
die veel verschillende kleedijen en meubeleering, in die bonte 

wemeling van tinten, was een volmaakt accoord van samen­
vloeiing van kleuren, die bij elkander uitkwamen op de meest
overeenstemmende wijze .

Welk genoegen voor het oog ! 
Terzelfdertijd toetsten wij het werk aan de regelen der tech­

niek, als teekening, als oudheidkunde, als physionomie - en zoo
keurig de m tslag was voor het oog, was ook de nauwgezet­
heid d er wetenschap. Niets schokte ; alles was juist van lijn
en kleeding, van type en wezens. 

Het was dan ook met de grootste voldoening dat WlJ den
heer K. Boom gelukwenschten over zijn meesterstuk, en fier 
waren op ons Kempenland, dat zulke kunstenaars had voortge-
bracht. 

Antwerpen noemt met reden zijne Leys en Verlat, maar de Kem-
pen moet evenmin onderdoen, en mag met trots neder­
zien op zijnen K. Boom, die zonder vrees nevens die twee 

wereldberoemde meesters, zijne leeraars, mag treden, waarvan
hij, zonder nochtans ze slaafs na te doen, de virileit en den
rijkdom van kleuren dicht nabij treedt.

J. E. J. 



Boekennieuws. 

R. POSTO. Tongerloo's hoeven te Alphe11. Baarle, De J ong-Bau­
mers. (1912); 79 blz. 

Aan eenieder die zich met geschiedenis onledig houdt, 1s
het bekend hoe vó,ór de Fransche Omwenteling de abdij van
Tongerloo verscheidene pachthoven in de Brabantsche Kempen 

bezat. De schrijver van dit boekje somt de boerderijen op wel­
ke de eigendom waren der abdij in de gemeente Alphen bij
Tilburg. Hij haalt vooral aan waaruit zij bestonden en geeft
tevens eene korte levensschets hunner pachters. Het werkje is 
voorzeker verdienstelijk en iets nieuws, omdat het op onuitge­
geven bronnen berust. Het is eene goede bijdrage tot de 
Kempische geschiedenis. Het ware nog prijsbaarder geweest, in­
dien de schrijver een klein voorwoordeken had gerept over de 

waarde en de bron van zijn handschrift, waarnaar hij zijn 

werkje heeft opgesteld. J. E. J. 

A. F. VERSCHUEREN. Eenige voorname mannen der Kempen. 

Turnhout, Jacobs Brosens, 1911; 75 blz. 
Wij zijn gelukkig dit boekje hier te kunnen aanteekenen . 

Men vergeet maar al te veel onze Kempische beroemde man­
nen. De eerwaarde schrijver heeft eene goede les gegeven en 
met zijn gewoon talent, op eene gemoedige wijze, de levens 
geschetst van vier verdienstelijke mannen der Kempen : Mgr. 
Pelckmans, bisschop van Làhore (Engelsch Indië), P. Godfri­
dus der E. E. P.P. Capucienen, een Turnhouter . - Petrus Jo­
annes De N ef, van Gierle, de aanlegger van het vermaard St. 
Joseph College. - Mgr. Jacobus Bax, van Weelde, Apostoliek­
Vicaris in Midden-Mongolië. - Dr Renier Snieders, van Bladel, 
de lieve novellenschrijver, di e zijn leven sleet te Turnhout. Wij 
lazen deze vier levensschetsen met het grootst genoegen , voor­
al die van P. De N ei, welke voldoende stof inhoudt voor een 
groot er, belangüjk boek. Het artikel Dr R. Snieders hadden 

wij wat dieper ingestudeerd en breeder ontwikkeld willen heb-

ben . 
W elgelukte portretten versieren den tekst. 
Mochte de eerw. heer Verschueren hiermede eene reeks ge­

opend hebben van de levens der beroemde mannen van de 

Kempen, en zijn werk getrouw voortzetten, zoo zal hij niet 
alleen landgenooten verheerlijken , maar voorbeelden. aan de ver­

getelheid onttrekken, die aan het nageslacht tot vruchtbare navol-

ging kunnen dienen. J. E. J. 




